
THE UNIVERSITY OF CALGARY 

L'EVOLUTION DE LA PENSEE RELIGIEUSE DE MAX ELSKAMP 

by 

ANNE-MARIE HALLWORTH 

A THESIS 

SUBMITTED TO THE FACULTY OF GRADUATE STUDIES 

IN PARTIAL FULFILLMENT OF THE REQUIREMENTS FOR THE 

DEGREE OF 

MASTER OF ARTS 

DEPARTMENT OF FRENCH, ITALIAN AND SPANISH 

CALGARY, ALBERTA 

January, 1992 

ANNE-MARIE HALLWORTH 1992 



1*1 National Library 
of Canada 

Canadian Theses Service 

Ottawa. Canada 
KIA 0t44 

Bibio(hèque nationale 
du Canada 

Service des thès canadiennes 

The author has granted an irrevocable non-
exclusive licence allowing the National Library 
of Canada to reproduce, loan, distribute or sell 
copies of his/her thesis by any means and in 
any form or format, making this thesis available 
to interested persons. 

The author retains ownership of the copyright 
in his/her thesis. Neither the thesis nor 
substantial extracts from it may be printed or 
otherwise reproduced without his,/her per-
mission. 

U.' Canacta 

L'auteur a accordé une licence irrevocable et 
non exclusive permettant a Ia Bibtiothéque 
natic)nale du Canada de reproduire, prêter, 
distribuer ou vendre des copies de sa these 
de quelque manière et sous quetque forme 
que ce soit pour mettre des exemplaires de 
cette these a la disposition des personnes 
intéressées. 

L'auteur conserve ta propriété du droit d'auteur 
qui protege sa these. Ni La these ni des extraits 
substantiels de celle-ci ne cloivent être 
imprimés ou autrement reproduits sans son 
autorisation. 

,r'nkl 0:-Z15--75226-2 J.QPI'l  



THE UNIVERSITY OF CALGARY 

FACULTY OF GRADUATE STUDIES 

The undersigned certify that they have read, and recommend to the 

Faculty of Graduate Studies for acceptance, a thesis entitled, 

"L'Evolution de la pensée religieuse de Max Elskamp" submitted by Anne-

Marie Hallworth in partial fulfilment of the requirements for the 

degree of Master of Arts in French Literature. 

SupervisorrfP. øothergill-Payne 
Department of French, Italian and Spanish 

Date: ??_ — og-

Dr. Anthony G•aves / 
Department-f French,/Italian and Spanish 

/1e'4'c17 
Dr. Nicholas David 
Department of Archeology 

11 



RESUME 

Max Elskamp, poète beige de la fin du XIXe siècle, est tin écrivain 

méconnu qui a souvent été range parmi les poètes catholiques. 

Plusieurs critiques ont vu en lui un mystique et tin chrétien devenu 

bouddhiste. D'autres ont maintenu qu'il n'était qu'un angoisse 

cherchant a échapper a la souffrance et a sa propre finitude et donc 

surtout interessé par le problème de la survie. 

Ce mémoire montre par l'étude de l'oeuvre poetique d'Elskamp ainsi 

que de sa correspondance, que l'écrivain n'a appartenu a aucune 

religion math a pris principalement dans le catholicisme et dans le 

bouddhisme ce qui lui convenait a certains moments de sa vie au cours 

de laquelle sa pensée religieuse a évolué. 

Ne dans une fami].le athée mais élevé par les servantes de la 

maison, Elskamp est d'abord un incroyant amoureux des manifestations 

populaires de la religion ainsi que du decor catholique d'Anvers 

lesquels lui fourniront l'imagerie reiigieuse de ses premieres oeuvres. 

Déu par le matérialisme et le positivisme de son époque Max se 

laisse très fortement influencer par les Wes de Schopenhauer. 

Suivant ses conseils et aussi ceux de St. Jean de la Croix dont ii est 

depuis longtemps tin avide lecteur, le poète se soumet a une ascèse 

sévère et lutte pour réprimer ses pulsions sexuelles qui font obstacle 

a son perfectionnement moral. 
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Bientt, Elskamp adrnet l'existence d'une Ame immortelle qui aspire 

a s'unir a la Lumière divine. Ii affirme sa croyance en tin Dieu 

créateur et providence de ses creatures et son admiration pour la 

personne humaine du Christ. Mais ii ne leur demande jamais de miracles 

et ne desire que recréer, ici-bas, tin nouvel Eden oà Jesus, la Vierge 

et les saints vivraient parmi les hommes sans beaucoup différer d'eux. 

Ayant échou& dans ses tentatives de rapprochement avec l'Eglise 

catholique et après tine grave depression, Elskamp se retire du monde et 

s'acharne pendant plus de vingt ans a découvrir la Vérité éternelle. 

Mais incapable de poursuivre plus longtemps dans la voie du 

renoncement et désireux d'atteindre l'illumination de l'me par ses 

propres moyens, Max se tourne alors vers le Dharma. Le bouddhisme 

satisfait pour tin temps son besoin d'Absolu et d'harmonie universelle. 

Cependant, la premiere guerre mondiale, l'exil et la mort de son père 

viennent détruire sa certitude. 

Voulant rejoindre les siens dans l'au-delà, Elskamp revient alors 

a l'idée d'un Dieu miséricordleux et d'un paradis d'mes heureuses. 

A la fin de sa vie, le poète tente de fondre en tin tout coherent 

ses diverses croyances. Désespéré d'avoir perdu la fol, 1'innocence et 

la sérénité, ii n'abandonne pourtant pas l'espoir d'atteindre a la 

Parfaite Connaissance qui lui donnerait enfin la paix tant désirée. 

Poursuivant sans repit une Vérité qu'il pressent mais qu'il ne 

parvient jamais A atteindre qu'en rêve, Elskamp s'ab2me dans la folie 

avant de s'éteindre en 1931. 
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I 

INTRODUCTION 

Dans 1'Alphabet des Lettres belges de langue française, Liliane 

Wouters place Max Elskamp parmi les trois écrivains de genie de la fin 

du XIXe siècle, au même rang que Verhaeren et Maeterlinck, ces poètes 

dont la reputation a depuis longtemps dépassé les frontières de la 

Belgique. 

Pourtant, auiourd'hui encore, Elskamp reste un écrivain peu ou mal 

connu: relegué parmi les poètes mineurs dans les anthologies, ii est a 

peine étudié dans les écoles et est généralement ignore du grand 

public. 

Evidemment, le poète lui-mGme n'a rien fait pour sortir de 

l'ombre; c'était un homme fort modeste que la gloire et les honneurs 

n'interessaient pas. Elu en 1924 contre son gre, a l'Académie Royale 

de Langue et de Littérature franaises, ii ne siégea jamais dans cette 

.assemblée malgré les prières de son ami Mockel. 

Bien sQr, 11 n'avait pas besoin de se faire un nom en littérature 

pour gagner sa vie! Issu d'une riche famille bourgeoise d'Anvers, 

Elskamp a pu se permettre de faire ce qu'il aimait vraiment: 

collectionner les livres et les bibelots précieux, parcourir les 

environs d'Anvers a la recherche d'objets anciens pour son Musée du 

Folklore, naviguer sur l'Escaut, apprendre les vieilles chansons 

flamandes et les traditions du petit peuple de sa yule, s'initier a la 

typographie et a la xylographie et bien entendu, se consacrer a la 



2 

creation poetique. D'ailleurs, beaucoup des plaquettes qu'il a écrites 

et ornées lui-même, ont eté imprimées a ses frais. 

Bien qu'il ait dans sa jeunesse, organise des expositions de 

peintures pour le groupe de l'Art indépendant et qu'il alt accueilli 

Mallarmé et Verlaine a Anvers; bien qu'il ait été en relation avec la 

plupart des écrivains belges et frangais de son époque, Elskamp était 

essentiellement un solitaire qui n'a pratiquement jamais quitté sa 

maison du boulevard Leopold. 

De méme, s'il a éte influence par les Parnassiens puis par les 

Symbolistes, ii a toujours refuse d'appartenir a aucune école et n'a 

pas pris part aux querelles opposant les Jeunes Belgique, fervents 

défenseurs de lArt pour l'Art, aux progressistes de La Wallonie et de 

L'Art moderne. Ii s'en expliquait ainsi: "Tous ces mots: Rornantisme, 

Parnasse, Symbolisme, ne sont que des classifications faites par les 

rhéteurs et qui ne répondent qu'A peu de choses, selon moil'. 1 Et 

encore: "Ii faut ètre sincere envers soi-même, n'admettre qu'un vers 

qui rend complètement votre pensée ou votre musique, faire comme si 

Pon écrivait pour soi et pas pour les autres; surtout éviter ce qu'on 

sent qui plaira, parce qu'alors presqu'a coup sar, ctest qu'on ne s'est 

pas suivi, mais qu'on a marché oa marchaient les autres pour leur ètre 

agréable, ce qui au fond est une petite lcheté littéraire". 2 

Suivant ces principes, Elskamp n'a publié que des recueils a 

tirage fort unite, destinés a sa famille et a ses amis. Ainsi, 

1 Lettre a Noel Ruet du 10 mars 1921, La Revue Sincere, 
20 juillet 1932. 

2 Lettre a Noel Ruet du 11 mal 1918. 
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Dominical a eté tire a 208 exemplaire, Sous les Tentes de l'exode a 275 

exemplaires, les Six Chansons de pauvre homme a 155 exemplaires.... 

Certaines plaquettes comme La Chanson de la rue Saint-Paul et 

Remembrances ont été imprimées hors commerce car uniquement réservées a 

ses proches. Quant a ses recueils posthumes, Elskamp les a légués par 

testament a 200 bibliothèques universitaires et communales de Belgique. 

C'est que le poète 

(son) vouloir" 3, ses 

ne désirait 

intimes et 

capabies de comprendre sa démarche. 

Louange de la vie, regroupant les 

seule a faire quelque bruit dans le 

être lu que de uquelques élus selon 

ses pairs, 

Parmi 

les seuls qu'il estimait 

toutes ses oeuvres, 

quatre recueils ultérieurs fut 

monde. Et encore! Imprimée a 

1 000 exemplaires (son plus gras tirageU, La Louange qui paratt 

Mercure de France en 1898, attire a son auteur les éloges de 

La 

la 

au 

la 

critique tant beige que franaise et les compliments d'écrivains tels 

que Verhaeren, Maeterlinck, de Régnier et Mailarmé. Malgré tout, 

Elskamp est certain d'avoir fait Un four. D'abord, parce que son livre 

se vend mal, ensuite et surtout, parce que la chronique littéraire des 

grands quotidiens de l'époque est presqu'unanime a condamner son style 

tarabiscoté et son langage hermetique. On lui reproche de baragouiner, 

de parler négre et d'effaroucher son auditoire par ses accents trop 

or iginaux. 

Douze ans plus tard, V. Kinon 1'accusera encore de ceder trop 

volontiers "au péché des imaginations décadentes, qui est de n'énoncer 

3 Lettre a Ch. Dumercy du ler avril 1892 dans 
H. Braet "Max Elskamp et son oeuvre", p. 170. 
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1'idée que par un mode retors et compliqué". 4 

Peut-être est-ce toujours 1'étrangeté de cette langue si 

personnelle qui tient ainsi les lecteurs a distance? Et pourtant, la 

mélodie elskampienne, le rythme des vers qui rappelle les chansons de 

notre enfance, la syntaxe déroutante, lagencement particulier des mots 

et des sons, tout cela multiplie le pouvoir de suggestion des images et 

fait du poème, la "cristallisation essentielle du rave" souhaitée par 

1 'auteur, 

Mais les critiques de 1898 s'intéressent plutôt a 1'imagerie 

elskampienne qu'à sa musique verbale. L'apparente naiveté et le 

symbolisme religieux des poèmes qui composent La Louange valent a son 

auteur ces étiquettes dont ii avait tellement horreur! Ii est tour a 

tour "poète de la vie populaire", "poète simple", "chantre de la 

Flandre heureuse", "poète catholique et mystique". Plus tard, L. 

Chanson de la rue Saint-Paul fera de lui le "chantre de la vie 

quotidienne". 

Le livre que Jean de Bosschère consacre a Elskamp en 1914 

n'arrange pas les choses. En effet, le poète y est presenté comme tin 

tre admirable, un mystique, comme une sorte de saint, un homme Presque 

désincarné attendant l'Illumination supreme après avoir atteint la 

certitude bouddhique. 

A la suite de tout ceci, on petit justement se demander ox est la 

vérité. Elskamp a-t-il vraiment été un poète chrétien devenu 

bouddhiste? Etait-il tin mystique a la recherche du divin ou un 

4 V. Kinon Portraits d'auteurs, p. 139. 
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perpétuel angoissé tentant d'échapper a sa propre finitude? 

Plusieurs etudes ont tenté d'apporter une réponse a ces questions. 

Parmi les plus récentes, ii faut citer "Un aspect de la pensée 

religieuse de Max Elskamp" et "Perspectives sur 1'évolution religieuse 

de Max Elskamp" publiées par Michel Otten en 1958 et 1962 ainsi que 

l'excellent mémoire de Christian Berg, "Max Elskamp et le Bouddhisme" 

paru en 1969. 

Néanmoins, ii n'existe a ma connaissance aucun travail ayant trait 

a l'évolution de la penséé religieuse d'Elskamp et portant sur la 

totalité de son oeuvre poétique. En effet, dans les articles cites 

ainsi que dans sa volumineuse these de doctorat, H. Otten examine sous 

l'angle chrétien les premiers recueils elskampiens et plus 

particullèrement La Louange de la vie tandis que C. Berg s'attache a 

retracer 1'origine et l'évolution du credo bouddhique d'Elskarnp et a en 

discuter 1 'orthodoxie, 

Une nouvelle analyse du problème sexnble donc indiquée. Mais comme 

1'a justement remarqué M. Otten, ii est pratiquement impossible de 

dissocier l'oeuvre d'Elskamp de sa vie. Le poète lui-même le 

reconnaissait quand ii écrivait a Charles-Louis Philippe: "On m'a voulu 

symboliste, mystique decadent, que sais-je, alors que si simplement 

j'ai essayé de montrer un peu ma vie ou mieux la Vie, comme elle était 

chez moil'. 5 

Les trois chapitres de ce mémoire qui exanuinent trois périodes 

distinctes dans 1'évolution religieuse d'Elskamp, correspondent donc a 

5 Lettre non datée (mai 1898?), MSS 11 7725, B.R. 
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trois époques successives de la vie du poète. Le premier chapitre 

couvre les années allant de 1862 a 1898, de la naissance d'Elskamp A la 

parution d'Enluminures. Le deuxième traite des années 1899 A 1921, an 

temps de quote spirituelle et de silence littéraire qul se termine avec 

la publication de Sons les Tentes de l'exode. Le troisième chapitre 

étudie les années qui vont de 1922 A la mort du poète en 1931. 

Tous les poèmes cites sont tires des Oeuvres completes d'Elskamp, 

un volume édité par Seghers en 1967 et aujourd'hui introuvable en 

librairie. En dépit de son titre, ce livre né contient qu'une version 

tronquée de La Chanson de la rue Saint-Paul. Les poèmes manquants, 

importants pour notre étude, ont été publiés par les editions Labor en 

1987. 

D'autre part, on ne peut retracer 1'itinéraire spirituel d'Elskamp 

sans avoir pris connaissance de sa correspondance. Les' lettres du 

poète A son ami Jean de Bosschère ont eté publiées en 1963 par les 

soins de Robert Guiette tandis qu'Henri Davignon a fait parattre en 

1955 les lettres échangees entre Elskamp et Albert Mockel. Nous 

trouvons encore des extraits de la correspondance d'Elskamp dans le 

texte de la conference donnée par Henry Van de Velde en 1933, dans le 

,livre que Marcel Schiltz a consacré au poète en 1937 ainsi que dans 

plusieurs revues spécialisées. Cependant, la plüpart des missives 

adressées A Elskamp on écrites par mi n'ont jamais ete publiees; elles 

doivent Otre consultées A la Bibliothèque Royale de Belgique a 

Bruxelles et aux Archives et Musée de la Vie culturelle flamande 

(Archief en Museum voor het Vlaamse Cultuurleven) A Anvers. 
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En parcourant la correspondance d'Elskamp, 11 faut se garder 

d'admettre en bloc toutes les declarations du poète. En effet, coinme 

Pont note plusieurs de ceux qui Pont bien connu, Elskamp avait la 

manie de déformer et d'embellir la réalité. Cette attitude 

pathologique, déjà présente bien avant que ne se manifestent chez lui 

les premiers symptOmes de la démence, extériorise son désir profond 

d'échapper a un monde qui l'effraye et awue1 ii reste etranger. 

En somme, les affabulations d'Elskamp qui rendent plus difficile 

itétude objective -de son parcours spirituel, soulignent néanmoins un 

trait fondamental de son caractère: le poète part a la poursuite de 

1'Absolu parce qu'il est incapable de faire face a la vie et a ses 

problèmes. 
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I 

Maximilien Elskamp est né le 5 mal 1862 a Anvers au numéro 28 de 

la rue St Paul (St Paulusstraat), une artère tranquille qui relie les 

quartiers d'affaires du centre aux quais qui bordent l'Escaut. La 

maison oü Max passa les huit premieres années de sa vie est enclavée 

dans l'église St Paul et seul, un mur de Pierre la sépare du jardin des 

Dominicains ox se drese un calvaire gigantesque. Un sentier bordé 

d'énormes statues grises conduit a une grotte, qui abrite derriere une 

grille, la figure du Christ mort "les yeux fermés, au flanc la plaie, 

avec des anges a (ses) pieds"l, copiée sur celle du St Sépuicre de 

Jerusalem. Le tout est surnionté d'une crucifixion et orné de statues 

de martyrs et de demons. On y voit "entre autres choses effrayantes un 

purgatoire grandeur nature"2 qui affecte profondémént le petit garçon. 

De ses fentres, ii observe les marins et leurs femmes qui 

s'agenouillent devant la grille chargée de bougies pour implorer la 

protection divine. 

frotter leurs seins 

Sur la rue et 

Le vendredi saint, les prostituées viennent y 

pour demander le pardon de leurs fautes. 

sur la yule, souffle le vent qui fait "s'ouvrir 

toutes seules les fentres" et bourdonner les cloches. 

1 Max Elskamp La Chanson de la rue St Paul  
Labor 1987, p. 81 

2 Lettre a G. Rency sept.1896? AMVCL 147057/63 
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Quelques quarante ans plus tard, Elskamp exprimera dans 

l'admirable Chanson de la rue St Paul, ses impressions d'enfance 

gravées pour toujours en son souvenir: 

Mon Dieu aux jours de mon enfance 
Oà si près de vous i'ai dormi, 
En ma maison, dans le silence 
Oà je vous evoquais lá nuit, 
Mon Dieu, 1&-bas dans mon jardin, 
Triste ainsi qu'ils sont dans les villes, 
Et qu'au temps oü vivaient les miens 
Seul un mur et couvert de tuiles, 
Me séparait, dit en ses pierres, 
De votre presence réelle 
Toute proche là au calvaire 
Oa vos anges croisaient leurs ailes; 
Mon Dieu alors aux nuits d'hiver 
Lorsque le vent du Nord montait, 
Criant comme a la mort dans Pair 
Et que tous les carreaux tremblaient (.•.) 
Mon Dieu, mon coeur d'enfant inquiet, 
Alors de vous savoir tout proche, 
Couché en long là, dans les roches, 
S'allait vers vous et trouvait paix.3 

Mais le quartier St Paul, c'est aussi le marché matinal, la fête 

du saint local, la kermesse du mois d'aoüt, les chansons populaires et 

les airs d'accordéon, toute une moisson d'images, d'odeurs et de sons 

que l'enfant engrange en sa mémoire. C'est encore, tout au bout de la 

rue, le fleuve et ses bassins oi accostent les navires en provenance du 

monde entier. 

Le grand-père de Max, Frangois Martin Elskamp, possédait lui-même 

deux voiliers, l'Ortélius et le Louis, grace auxquels ii avait fait 

fortune dans le commerce des épices et des denrées exotiques. Son 

petit-f ils héritera de son amour des bateaux et des choses de la mer et 

de son attrait pour les produits et les tableaux insolites, 

3 M. Elskamp La Chanson de la rue St Paul  op. cit. p.83 
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Gens lors qui s'en vont 
Anneaux aux chevilles, 
Venus de Lugon 
De L'Inde et des Iles (...) 
Puis Singhalais noirs 
Of frant des cauris, 
Effilées, des fruits, 
Et des dents d'ivoire, 
Rue alors dans l'air 
Qui sent les tropiques ...4 

La vie du quartier, rythmée par le chant des cloches, est animée 

par les allées et venues des matelots frachement débarques ou 

retournant aux navires, ivres.d'alcool et d'amour. Car la rue St Paul, 

celle de 1'eglise et des petites chapelles dédiées a Onze-Lieve- Vrouw, 

notre chère dame Marie, est aussi celle "qui sten va chercher les 

bassins, bouges, galetas, o vont les marins"5 et o parfois us iouent 

du couteau en ])honneur des femmes. 

Aini, le spectacle familier marque le jeune Elskamp de fagon 

indélébile et la rue St Paul, centre de l'univers enfantin est aussi au 

centre de l'oeuvre du poète adulte. C'est la rue qui explique son goat 

du folklore et de 1'exotisme et sa passion pour la mer avec tout ce 

qu'elle représente d'infinis et de raves. Les cloches qui niarquent les 

heures lui font prendre 

quartier St Paul oix 

maritimes 06, la ferveur 

conscience de la fuite du temps. Enf in, le 

voisinent 1'église et "les grands bordels 

religieuse et la sensualité, devient le symbole 

de son ame, partagée entre l'attrait du divin et la tentation de la 

chair. 

4 M. Elskamp La Chanson de la rue Saint-Paul op. cit. p.72 

5 Edem, p.69 

6 Carte postale a Louis Piérard 1896?, ML 2104/6 
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tJne ambiance un peu particulière regne au foyer des Elskamp car ni 

le père ni la mere de Max ne travaillent. Louis Elskamp, aprés avoir 

fondé i'Union du Credit et géré la Banque Généralé Beige a Anvers, 

s'était retire des affaires, sa fortune faite. Cet habile financier 

était aussi un artiste qui avait d'abord voulu faire carrière dans la 

peinture. Dans sa jeunesse, ii avait ete l'élève de De Winter qu'il 

await accompagné en France et en Angleterre. C'est d'ailieurs au cours 

d'un de ces voyages qu'il avait rencontré Adolphe Cousin, le père de sa 

future femme. 

C'est a Louis Elskamp que Max dolt son gout pour la peinture et 

son amour du beau. En effet, chaque dimanche, le père emmenait son 

fils a la découverte dans les eglises et les musées de la yule. A 

partir de la, dimanche sera toujours pour Max le symbole même de la 

joie et du bonheur. Et la yule qu'il décrira en ses poèmes, sera une 

cite du Moyen-age, sortie tout droit d'un tableau de Van Eyck ou de 

Mending. 

Claire Cousin, la mere d'Elskamp, était une wallonne d'ascendance 

fran2aise. Née a Ecaussines d'Enghien, o1 son père était maitre de 

carrières, elle ne put jamais s'habituer au ciel gris et a l'humidité 

d'Anvers. Ne parlant pas le fiamand, elle se sentit toujours un peu 

perdue dans la société anversoise. Trés vite, elle souffrit d'une 

étrange maladie: fièvre on mal du pays, qui l'obligea a garder la 

chambre. Les enfants, Max et sa jeune soeur Marie, furent donc élevés 

par les servantes de la maison, "la gent des servantes qui file ( ... ) 

aux mains rouges math aux peines habiles" et qui le soir s'endorment 
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" auprès des enfants couches dans leurs bras".7 

GrAce a elles, Max 

légendes et les chansons 

education religieuse, 

apprend, avec quelques bribes de flamand, les 

populaires. Surtout, ii reçoit sa premiere 

Dans cette famille athée, les servantes "qui 

chantent leur pauvre et triste évangile", donnent l'exemple d'une foi 

sincere et naive qui s'embarasse peu des dogmes. C'est cette simple 

ferveur qu'Elskamp chantera dans La Louange, Enluminures et dans les 

Six Chansons de pauvre homme oa 11 célébrera les saints locaux dont les 

images ornaient les missels des gens de sa maison. 

"Gosse de riches", Max West pas autorisé A descendre dans la rue 

pour iouer avec les enfants de son Age. D'ailleurs 11 ne pane pas 

leur langue mme s'il la comprend un peu. Et puis, sa mere qui l'adore 

et qui craint pour sa sante, préfère le garder auprés d'elle. Ainsi, 

Max, déjà solitaire, n'ira pas a l'école avant sa quatorzième année! 

Par consequent, le séjour annuel chez ses grands-parents maternels 

aux Ecaussines apparatt comme une grande aventure. Au chAteau de 

Belle-Tte, "en cette douce Wallonie, d'étés clairs là-bas, en 

Hainaut" 8, Max apprend le wallon et les ritournelles franaises qu'il 

incorporera dans beaucoup de ses poèmes. 

Aux Ecaussines, Max est libre de courir dans le parc et dans les 

prairies avoisinantes. Mais 11 lui est défendu de cueillir desfleurs 

ou d'attraper des insectes car sa mere, un peu superstitieuse, pratique 

7 Max Elskamp Enluminures p.106 des Oeuvres completes  
Seghers, Paris 1967. 

Sauf indication contraire, toutes les citations sont tirées 
de ce volume. 

8 M. Elskamp La Chanson de la rue St Paul  op. cit., p.92. 
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une sorte de naturisme. ItElle croyait a la souffrance universelle et 

envisageait comme le crime le plus affreux tout acte qui pouvait causer 

de la douleur.'9 Max n'oubliera jamais cette leçon la bonté et la 

tendresse pour tout ce qui vit sont des constantes de sa vie et de son 

oeuvre. 

Ii apparalt donc que les traits caractéristiques d'Elskamp: 

sensibilité, amour du beau, horreur de la violence, primauté de 

l'introspection sur l'action, religiosité populaire, se sont développés 

au cours de ses jeunes années. C'est donc sans se tromper qu'il 

pouvait declarer, "Je crois que ce que i'ai fait a été uniquement 

influence par mon enfance'.10 

En 1876, Max entre en quatrieme latine a l'Athénée d'Anvers mais 

sa premiere experience scolaire nest pas heureuse: timide et renfermé, 

l'enfant est en butte aux moqueries de ses condisciples. Heureusement, 

un élève prend sa defense; c'est Henry Van de Velde qui, par ce geste 

courageux, gagne ].a confiance d'Elskamp. Des lors, Henry et Max sont 

inséparables. Tous les jeudis après-midi, on peut les voir déambuler 

le long des quais ou parcourir les quartiers du port. A l'heure de la 

marée haute, us courent au Kattendiick pour admirer les navires en 

rêvant de departs et d'fles lointaines. Magie de la mer qui entra±ne 

l'imagination des enfants si loin de leur prison scolaire! Des années 

plus tard, Elskamp avouera encore: "ii faut a mes yeux de l'eau; un peu 

9 Jean de Bosschère Max Elskamp p.22 

10 carte a Louis Piérard op. cit. 
voir aussi la lettre A Van Bever dans Brimborions no 103, 
1962, p,9 
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de mer ou de fleuve, j'ai besoin de cela pour me déployer un peu l'äme; 

j'ai ça de commun avec les drapeaux !!"ll 

Pien d'étonnant alors si aux lectures scolaires qui l'ennuient 

profondément, Max préfère Le Chant de Hiawatha de Longfellow. Beaucoup 

plus étrange est son engouement pour un traité de démonologie déniché 

dans la bibliotheque de son grand-père paradoxalement avec un Saint 

Jean de la Croix, qu'il regardera toute sa vie comme "une des oeuvres 

les plus hautes et les plus fortes que le genie humain ait produite".12 

Ses humanités terminées cahin-caha, Max prend ses inscriptions a 

la faculté de Droit de l'Université libre de Bruxelles (13) pour faire 

plaisir a ses parents lesquels voudralent le voir établi dans une 

profession "respectable". Mais le coeur n'y est pas! Max remplit ses 

cahiers de croquis et de petits poèmes. Il s'échappe des cours pour 

rejoindre ses amis dans les cafés. On le voit surtout a 1'Eldorado, un 

music-hall frequenté par des dames peu farouches. 

Celui donc qui sera souvent dépeint comme un anachorète, fut, de 

son propre aveu, iusqu'à l'ge de vingt-cinq ans, "petulant, luxurieux, 

batailleur" 14, buveur, grand fumeur et beau parleur! 

11 Lettre a Emma Lambotte du 27 mars 1917, ML 5454 

12 Lettre a Neel Doff du 21 juin 1905, AMVCL 53387/4a 

13 Notons que Max qui n'a jamais suivi le cours de religion a 
l'Athénée, choisit de poursuivre ses etudes dans une 
université laique. 

14 Henri Vandeputte "Max Elskamp" dans le Journal des poètes  
du 23 janvier 1932 



15 

Mais cette vie insouciante prend brusquement fin en 1882. En 

effet, la mere d'Elskamp s'éteint, "minée par de longues maladies qui 

l'avaient faite vieille au temps oh les autres sont encore jeunes."15 

Avec elle se meurt l'enfance de Max; c'en est bien fini désormais des 

heures de tendresse et des ioyeuses vacances. La mere, la confidante, 

la protectrice n'est plus et pour la premiere fois peut-ètre, Max se 

sent vraiment seul, 

o Claire, Suzanne, Adolphine, 
o ma Mere des Ecaussines, 

lorsque Vous 6tes partie, 
J'ai su que i'avais tout perdu 16 

Le chagrin d'Elskamp est d'autant plus violent qu'il ne peat 

croire a une autre vie, "Je n'ai même pas la consolation de croire a 

au-delà, et cela est tuant", confie-t-il a Henry. 

A l'ge de vingt et un ans, Elskamp est de toute evidence un athée 

qui ne se pose pas de questions. C'est d'ailleurs a cette époque qu'il 

compose an Credo nihiliste: 

Je cr015 en tol Néant - a mon heure dernière 
Lorsque je sentirai tomber le soir sur moi 
Le front morne, je veux te dire ma prière, 
Te darner dans la nuit: Néant je crois en toi! 

et qu'il écrit: "je suis superstitieux rnoi comme tous ceux qui ne 

croient a rien,l7 

15 Lettre a Henry du 15 avril 1882, AMVCL E281/B 

16 In Memoriam II, La Chanson de la rue St Paul, p.93 

17 Lettre a Henry du 18 avril 1884, AMVCL E28l/B 
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Entretemps, Max avait fait la connaissance de Maria de Mathis dont 

nous ne savons pratiquement rien sinon qu'elle était blonde et avait 

les yeux bleus. Est-ce parce qu'elle lui rappelle sa propre mere 

qu'Elskamp s'éprend d'elle? Amour chaste, amour de rave, tendresse non 

exprimée. 

Elle t'aimait mais sans le dire, 
Et cependant tu le savais, 
A regarder ses yeux reluire 
Lorsqu'auprès dtelle tu rêvais, 
Muet, mais coeur battant si haut 
Qu'elle connaissait ton désir 18 

Le jeune homme s'est-il jamais déclaré? On ne sait. En tous cas, 

Maria se détache de lui, sans doute a la suite de médisances. 

Mais soient maudits les cieux, 
Et celle qul t'a cUt 
De moi des choses fausses 
L'Anglaise ton arnie, 
Qui mentait et sans cause 
Et aussi pour me nuire 19 

BientOt après, Maria épouse quelquun dautre et suit son marl en 

Egypte. 

A l'époque, Max ne semble pas 6tre affecté outre mesure par ces 

événements; ii en ressent tout au plus une certaine amertume, "Mon 

ideal est reparti la-bas comme un coup de foudre", écrit-il a Henry, 

"qui sait Si flOUS nous reverrons seulement jamais et queue désillusion 

si cela se faisait peut-tre!" 20 

18 Max Elskamp Les Heures vertes, p.511. 

19 Max Elskamp Remembrances, p.390, 

20 Lettre a Henry, debut 1884, AMVCL E281/B 
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Max a A peine vingt ans et la vie le reprend: etudes, cafés, 

sorties... et amours diverses. Mais au f ii des ans, Maria devient pour 

lui la femme idéale, la Vraie, 1'Aimée, "celle qu'on rencontre une fois 

dans sa vie, et qui demeure en vous quoi qu'il advienne." 21 Ii la 

chantera dans de nombreux poèmes et lui consacrera un recueil, Maya, oà 

elle apparait comme 1'illusion méme d'un bonheur qui ne saurait durer. 

Dans les poèmes comme dans les lettres ultérieures, Maria est présentée 

comme la seule femme qui aurait Pu le rendre heureux et son depart 

comme une trahison. A cause d'elle, lepoète a perdu foi en la femme 

et en 1'amour. 

J'avais d'éternité, 
Cru en vous 1'amoür vrai 
Et vous m'avez trahi 22 

Et encore: 

Mais joie morte, et bien plus mort dimanche, 
C'est la fin d'aimer, car Vous partez 23 

Dorénavant, Elskamp vivra seul par fidélité A son amour de 

jeunesse. Mais abandonné de 1'Aimée, ii succombera A la téntation de 

la chair et perdra ainsi, A cause d'elle, 1'innocence et la foi de son 

enfance. 

Or nous savons qu'au moment du manage de la jeune fille Max était 

non seulement incroyant mais aussi engage dans des aventures galantes 

fort peu angéliques! 

21 Lettre a A. Mockel du 20 février 1922, dans 
Empreintes, nO 7-11, 1950-52 

22 Max Elskamp Aegri Somnia, p.470 

23 Max Elskamp Dominical, p.16 
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Ce n'est d'ailleurs que cinq ans environ après le depart de Maria 

que Max déclarera A Henry: "la seule chose que j'aurais Pu faire 

fortement m'est interdite: aimer! 1'Elue ancienne est morte par 

1'oubli qu'elle me donne et dont j'ai les preuves; de ce côté là est 

morte toute mon enfance et ma prime jeunesse," 24 

Quand ii écrit ses lignes, Max est en pleine période de depression 

mais, contrairement A ce que beaucoup ont cru, celle-ci n'est pas 

directement causée par 1'abandon de l'Aimée. C'est son ami gui 

l'affirme: "Au moment du depart de "Maya" et de son manage en Egypte, 

ii ne m'avait pas semblé que la plaie était si profonde et qu'elle ne 

se cicatriserait jamais."25 

De mme, et malgré ce qu'il écrit dans ses poèmes, Elsk.amp ne 

s'embarque pas pour tenter d'oublier sa peine, puisque sa croisière en 

Méditerrãnée (la seule qu'il ait jamais faite!) date de 1887, c'est-A-

dire de plus de cinq ans après le depart de Maria. D'ailleurs aucune 

des iettres écrites par Max A bord du Princesse Stephanie ne fait 

allusion A la jeune fille ou A un chagrin d'amour quelconque. Au 

contraire, Max sly montre un touriste heureux de vivre et de découvrir 

de nouveaux horizons. 

Si donc, Max a place Maria au centre de son oeuvre, c'est parce 

qu'elle est pour lui l'incarnation méme de i'innocence. Aux antipodes 

de ces "sirénes de commerce" 26 qu'il a connues, Maria, aimée ucomme on 

24 Lettre A Henry dans Déblaiement d'art, p.128 

25 Henry Van De Veide "Max Elskamp" dans Déblaiement d'art, 
p.125 

26 Lettre A Henry du 4 aot 1889, AMVCL E28]./B 
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s'aime en le ciel oa la chair oubliée ii n'est plus qu'rne en 

ailes" 27, personnifie son désir de pureté. Elle s'identifie alors a 

la mere de Dieu et l'amour que lui voue le poète, apparalt comme une 

forme d'adoration religieuse. 

Marie, je t'ai aimée, 
Coeur brülant comme un cierge 
Sur l'autel blanc dressé, 
Marie, qul était vierge, 
Dont le nom évoquait 
La Mere de Jesus, 
Marie qui souriait, 
Et comme elle, 1'Elue 
De Dieu ... 28 

La jeune fille célébrée par Elskamp West donc finalement qu'un 

fantôrne de son imagination et non une femme de chair dont 1'amour 

aurait Pu le satisfaire. D'ailleurs, Maria revenue au pays des années 

plus tard, ne suscitera plus l'adoration passionnée d'Elskamp qul la 

décrira comme une arnie, toujours chére sans doute, mais bien différente 

de l'Airnée dont 11 avait rêvé. Cette femme idéale, c'est 

l'lnaccessible étoile que le poète ne pourra jamais atteindre, "celle 

d'arnour vrai ... Las! qul West pas venue" 29 mais dont la perfection 

condamne d'avance a l'échec toute relation "normale" avec une femme 

réelle. 

L'ete 1884 est particulièrement pénible pour Elskamp qul prepare 

son dernier examen de Droit. Déjà, ii doute de lui-mme: "Ce sont des 

heures épouvantables que je passe en ce moment, 'Ce West pas la peur, 

27 Max Elskamp Remembrances, p.397 

28 Max Elskamp Remembrances, p.396 

29 Max Elskamp  Aeqri Somnia, p.425 
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c'est le dégolit d'un d'un travail énervant, et surtout la certitude de 

la non réussite", écrit-il A Henry. 30 

Pourtant, ii persévère en songeant a son prochain depart pour 

Paris oil ii compte rejoindre son ami. En révolte contre les idées et 

les goQts de la bourgeoisie dont ii est issu, Max veut échapper a son 

milieu et A un métier qui lui repugne. Symboliquement, ii brtle tons 

ses premiers vers, "pour être pur et n'avoir plus d'attache avec cette 

ignoble époque d'université" 31 et pour rompre avec la tradition. A 

lui la vie de bohème, libre et heureuse! A lui la renommée! 

Hélas, Paris ne correspond pas a son rêve; le garni qu'il partage 

avec Henry est sale et miserable, la nourriture lui semble infecte et 

de surcrot, une épidémie de cholera fait rage dans la yule. Alors, 

1'enfant gté revient chez lui an bout de quinze jours, l'oreille 

basse. 

Estimant en avoir fini avec la littérature, ce "sac inutile sur la 

route de la vie" 32, Max entreprend un stage d'avocat chez Maitre René 

Bosmans A Anvers. Mais les chicanes et les plaidoiries n'étant pas son 

fort, le, jeune homme s'évade en écrivant les sonnets parnassiens de 

L'Eventail japonais et en organisant deux expositions artistiques. L 

encore c'est l'échec! 

30 Lettre du 7 millet 1884 (date de la poste) AMVCL E281/B 

31 Lettre A Henry du 16 novembre 1884, AMVCL E281/B 

32 Lettre a Henry, décembre 1884?, AMVCL E281/B 



21 

En effet, Max découvre que son "ami" Georges Khnopff a publié sous 

son propre nom deux de ses sonnets. Le poète a ainsi rté une occasion 

de se faire connattre et ii perd encore un peu de sa conf lance dans la 

nature humaine. Quant aux expositions, elles font scandale et sont 

boudées du public! 

Decouragé, Max s'einbarque alors pour une croisière en Méditerranée 

mais a son retour, ii retombe dans la neurasthénie. Loin d'Henry, 

maintenant établi en Campine, Max s'isole de plus en plus. COte coeur, 

ii croit avoir manqué l'amour et le bonheur. Côté travail, ii ne 

parvient pas a trouver son style littéraire. Ii a abandonné le barreau 

mais ii ne salt vraiment pas quol faire de sa vie. Ii se sent glisser 

"sur la pente de cette vie nouvelle du bon & rien, la vie longue que 

l'on passe a lire le jour stir tin sopha, le soir a boire jusque trés 

tard dans la nuit, sans mème 6tre saoul. Une vie de flue, une putain 

de vie qul s'aveuuit, avec tin bilan de chaque jour accusant a l'actif 

des cigarettes fumées et des projets de force a jamais irréalisables. 

Je ne saurais plus jamais travailler", déclare-t-il, "parce que je n'ai 

plus a travailler ( ... ) Le but artistique me laisse encore parfois 

quelque illusion, dilettante, mon cher, et rien de plus." 33 

Si Elskamp vit de 1887 a 1892 "la période la plus inquiete et la 

plus désolée de (son) existence" 34 , s'il songe parfois même au 

suicide, ii tente néanmoins de réagir. Ii pratique la rame et 

33 Lettre a Henry, non datée, 1887?, AMVCL E281/B 

34 Henry Van de Velde Déblaiement d'art, p.123 
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l'escrime. Ii participe a des courses de canot-gig sur l'Escaut et 

remporte plusieurs victoires. Surtout, ii continue a écrire. Ii 

compose d'abord Le Stylite, une oeuvre en prose au symbolisme 

outrancier puis des poèmes qul ne nous sont connus que par les résumés 

que Max en faisait a Van de Velde. Ainsi, "L'Etole" qui allait 

dépeindre une sorte d'apocalypse, se terminait avec le dernier des 

vivants faisant " un grand signe de croix et sur le ciel" avant d'aller 

"se soüler dans un bodéga quelconque." 35 Le cynisme se faisait 

blasphématoire avec L'Ironie du Nazaréen oh Elskamp se proposait de 

raconter "toute la vie de Jesus a rebours." 36 

Faut-il en conclure que Max soit devenu farouchement anti-

religieux? Pas du tout? Ii s'agit ici d'un phénomène particulier aux 

années 1880: Baudelaire, Barbey d'Aurévllly et Huysmans avaient mis le 

satanisme et le nihilisme a la mode et Des Esseintes servait de modèle 

a toute une génération. 

Elskamp, esthete, ennuyé et débauché, mérite bien en cette année 

1887 1'épithète de "decadent de haute école 1t que lul avait attribué un 

journaliste méprisant. 37 Pareillement, son pessimisme dolt autant, 

sinon plus, a l'influence schopenhaurienne qu'a ses mésaventures 

personnelles. 

En effet, les idées d'Arthur Schopenhauer commençaient a se 

répandre dans les milieux intellectuels belges. Georges Rodenbach les 

35 Lettre a Henry du 9 juin 1888 (date de la poste), AMVCLI 

36 Lettre a Henry, 7 juillet 1888, AMVCL 

37 dans L'Escaut du 13 aoüt 1887 
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introduisit a Anvers au cours d'une série de conferences qu'il donna a 

la fin de 1'année 1881. Max était-il parmi les auditeurs? On n'en est 

pas certain. Ce qui est sar c'est qu'il fut bouleversé par la lecture 

du Monde comme le prouve le billet quil adressa a Henry le 13 octobre 

1888. "Je suis a demi fou. J'ai lu et je liz Schopenhauer. Ne liz pas 

cela, c'est atroce, atroce, atroce. Tout est vrai." 

Certainement, la philosophie schopenhaurienne n'a rien de 

réjouissant: la vie n'est qu'une vallée de larmes qui débouche sur le 

néant et les joies humaines sont fugaces ou illusoires. Pourtant la 

souffrance est rédemptrice puisqu'elle permet a l'homme de progresser 

dans la vole du renoncement vers la purification de tout désir. 

On notera ici que l'ascèse conseillée par Schopenhauer est la mme 

que celle prchée par Bouddha et Saint Jean de la Croix. Pour tous, la 

sensualité est un piège a éviter et la femme, Eve éternelle, est la 

tentatrice et l'obstacle au perfectionnement. Est-ce pour cette raison 

qu'Elskamp semble la mépriser? "As-tu déjà rencontré des femmes qui 

t'ont fait du bien", demande-t--il a Henry. Et d'affirmer sa volonté 

d'"employer la femme comme instrument" a se procurer la jouissance et 

rien de plus. 38 

Ii ne s'en prive d'ailleurs pas! Même la jeune Gabrielle De 

Meester qui s'est donnée a lui par amour, ne trouve pas grace a ses 

yeux. "La satiété est venue pour moi de cette pauvre flue qui m'a 

donné tout ce qu'elle pouvait donner, son corps et un amour bête de 

portière qui me fatigue horriblement. Je voudrais trouver un moyen de 

38 Lettre a Henry , avril 1890?, AMVCL E281/B 
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la quitter en douceur, mais les femmes sont comme les chiens de Jean de 

Nivelles, sifflez-les, elles s'en vont; jetez-leur des pierres, elles 

vous les rapportent comme des pointers anglais. 11 39 Ii est loin de se 

douter alors de l'importance que Gab prendra dans sa vie! 

Qu'Elskamp, obéissant aux conseiis de Schopenhauer, ait essayé de 

resister a la tentation de la chair, ne fait aucun doute. Mais la 

lutte, trop souvent, est inégale. "J'ai dans les yeux des maisons de 

feu oii ii faut que j'habite", écrit-il a son ami, "et hélas, des 

pornographies qui viennent me prendre la nuit et me chassent brisé aux 

reins, de mon lit. Entre les saletés qui me hantent et la réalité, ii 

.n'y a plus qu'une réalisation a venir." 40 Aveu d'impuissance et de 

désespoir que l'on retrouve dans Dominical. 

Anges, des mauvaises maisons 
Dans le noir et mes yeux voyagent; 
Anges de velours, anges bons, 
Mes yeux en sont a des images 
Oh mes lèvres cherchent la place 
Au baiser la plus harmonique, 
Et ma bouche berce en musique, 
Entre les seins nus des Trois-Grces. 
Anges, la chair du soir m'envoüte 41 

La purgation du désir charnel doit aussi 

s'accompagner d'une ascèse morale qui permet au poète de, s'élever au-

dessus des contingences humaines et de produire de ce fait une oeuvre 

personnelle valable. "Je vise au plus haut, a faire oeuvre d'art et ii 

faut être si honnéte, je dirais presque si chaste, pour arriver a 

39 Lettre a Henry du 7 juillet 1888, AMVCL E 281/B 147575 

40 Lettre a Henry du 18 mai 1891, AMVCL E281/B 

41 Max Elskaxnp Dominical, p.18 
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cela", affirme Elskamp. 42 

C'est ce grand désir de pureté qui amème Max a se tourner vers son 

enfance comme source d'inspiration. 

Un tout petit enfant qui tire le rideau 
C'est moi, moi qui regarde, avec des yeux pleins d'eau, 
A travers les carreaux 43 

Ces lignes tirées des Suites dominicales annoncent les themes et 

la manière poetique de La Louange. Pourtant, la langue y est encore 

trop chargée de symboles, le style trap artiste et Elskamp qui s'en 

rend compte, abandonne son manuscrit pour en recommencer irnmédiatement 

un autre: ce sera Dominical. Avec ce recueil, le poète a enf in trouvé 

sa vole; cette fois, ii est sauvé! 

Et c'était comme si le monde, 
secouant l'ancien cilice, se vêtait 
de la blanche robe des églises. 

En plaçant cette phrase du moine Glaber en tête de son livre, 

Elskamp crie sa propre délivrance; dorénavant c'est la poésie qui sera 

sa raison d'être, "Et nous nous renouvellerons, selon toi en des 

printemps", écrit-il a son ami, "selon moi en la magie des ethers, vers 

les conceptions qui dorment au livre sur lequel est endormi l'agneau 

dans le sommeil des grands fermoirs mystiques, et aussi vers l'enfantin 

missel de notre Passion selon la vie," 44 

Notons ici les termes religieux employés par Elskamp pour tracer 

les grandes lignes de l'oeuvre qu'il projette. 

42 Lettre a Henry, 1889? 1890?, AMVCL147575/241 

43 Max Elskamp  Suites dominicales, p.918  

44 Lettre a Henry du 5 mai 1890, AMVCL E281/B 
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C'est ce même vocabulaire qui frappe d'abord le lecteur de 

Dominical. En effet, on y voit des chapelles, des soeurs noires, des 

anges et des madones; on y pane de communion, d'extase, de messes et 

de litanies; on y trouve même un poème-prière: 

Un dimanche est dans mon coeur, 
Pauvre pécheur, 

Maintenant et A l'heure 
De ce dimanche, 
.Ainsi soit-il. 45 

"Le relent d'evangeiiaire de sacristie" 46 qui émane du recueil 

permet-il d'y lire 'la belle prière enseignee par le Christ" 47 et de 

ranger son auteur parmi les poetes chrétiens? 

Non, car le dimanche chanté par Elskamp est moms le jour du 

Seigneur qu'un jour de paix et de liesse pour le peuple flamand! 

Dimanche, c'est d'abord et surtout la fin de la semaine "oh, dans 

l'eau, mains rouges, l'on peine" 48 . C'est jour de fete et de repos 

pour les artisans et 

les servantes assises 

le temps des voyages, 

les pecheurs "heureux de rien faire" 49 et pour 

aux fenêtres dans 1'attente des galants. C'est 

des excursions et des visites. 

Bien sür, Elskamp nous montre les vieilles gens Itde messes en 

quete" 50 et les femmes entrant A l'église mais plutOt afin d'exhiber 

45 Max Elskamp DominicaL p.8 

46 F. Hellens "L'axe Anvers-Missembourg", p.64 

47 A. Arnay Histoire iiiustrée de la littérature beige  
-de langue française, p. 381 

48 Max Elskamp Dominicai, p.4 

49 Idem, p.22 

50 Idem, p.4 



27 

leurs beaux atours que d'y aller prier. 

Bien sür, ii nous pane de la Sainte Vierge ou plus justement des 

saintes Vierges, ces "bonnes madones aux coins des ruelles" 51 du vieil 

Anvers et ces Marie "sur des fonds d'or" 52 qu'il a admirées dans les 

musées de la yule. De mme, quand ii dépeint la Vierge et Jesus 

faisant "des parties de campagne ( ... ) dans un beau chateau" 53 

ii ne fait que retracer en vers les illustrations des "vieux almanachs 

de calvaire" 54 et en particulier celles du livre de Luiken,  Jesus en 

de Ziel. 

La religiosité qui impregne Dominical est donc le reflet de la 

piété de tout tin peuple, "naivement (...) goulus de raisins de verre et 

de cierges, stir les bras longs des saintes vierges." 55 Et pour mieux 

marquer 1'aspect folkiorique du recueil, Elskamp reprend le rythme et 

le ton des chansons populaires. Nous y entendons par exemple, des 

bribes de "Frère Jacques" et des echos de "Bon voyage M. Dumolet" et de 

"Ah' mon beau chateau". 

Si les drapeaux des consulats, les navires et les marchands nous 

font bien songer au port d'Anvers, la yule oh Marie et Jesus habitent 

parmi les hommes et oa les angelots dansent stir les toits, nous 

rappelle plutOt certains tableaux de Memling, de Van Eyck et de Fra 

51 Max Elskamp Dominical, p.12 

52 Idem, p.11 

53 Idem, p. 6 

54 Idem, p.10 

55 Idem, p.3 
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Angelico. Cette cite moyenAgeuse est une yule de rêve, un refuge pour 

le poète que la réalité écoeure. 

Le "pauvre Elskamp, si craintif devant la vie, ce bruit vaste et 

grossier" 56, se révèle être dans Dominical un homme qui refuse de 

grandir, "Sachez que je suis un enfant" 57, déclare-t-il a l'Aimée. 

Et d'attribuer a la jeune fille et a la Vierge Marie toutes les 

qualites de sa propre mere: tendresse, douceur et pitié. Marie n'est 

pas pour Max celle qui conduit a Jesus mais la Mere qui, comme dans le 

vieux cantique, sourit et pardonne. 

Dominical nous montre aussi une autre cite, une "yule en bois", 

"pleine de coeurs renegats" 58 et de trafiquants, un monde glacé oii le 

poète se sent perdu. 

C'est qu'Elskamp, méconnu ou ridiculisé par ses concitoyens, a 

pris Anvers en grippe. "L'or", écrit-il a Louis Piérard,"voilà ce qui 

est Dieu ici, oà tout s'achète et tout se vend, l'amour, les choses, 

les bêtes et les hommes, Dieu lui-mème suivant cette extraordinaire 

inscription que tu peux lire a 1'église St Jacques et qui est comme le 

reflet de l'me bourgeoise de la ville:"On acquiert le ciel, par des 

prières ou de l'argent" 59 

56 Lettre de Suarès a de Bosschère du 31 janvier 1919 

57 Max Elskamp Dominical, p.14 

58 Max Elskamp Dominical, ps.9 et 10 

59 Lettre a L. Piérard, non datée, ML 2104/8, BR 
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Les Anversois ne sont a ses yeux que de ttterribles Béotiens"60 

tout aussi incapables de gotiter 1'art moderne que la poésie des grands 

mattres du Symbolisme. Ii en salt quelque chose: en 1890 et en 1893, 

Elskamp avait accueilli A Anvers Mallarmé puis Verlaine. 

Maiheureusement, les boñs bourgeois de la yule qui n'avaient A peu 

près rien compris aux poèmes gui leur avaient été lus, "furent bien 

près de croire que Max Elskamp avait voulu leur faire une plaisanterie 

de mauvais gotit." 61 

Les désillusions du poète et son aversion croissante pour sa yule 

natale sont incrites en filigrane dans Dominical. Non seulement 

Elskamp sly rnontre-t-il rancunier mais ii en profite encore pour crier 

sa haine des Juifs "mauvaisement ( ... ) goulus," 62 Les "julfs de honte 

A poll gris", les " juifs dont 1'on voudrait mourir" 63 ont, par leurs 

traffics, tue la joie et l'innocence dans la yule; us ont assassiné 

le dimanche. 

Et voilA pour la légende d'Elskamp doux enfant de choeur attardé! 

Evidemment, l'antisémitisme est un phénomène de l'époque que 1'affaire 

Dreyfus ne fera que porter au grand jour en 1896. On peut aussi se 

demander si l'aversion d'Elskamp pour les Juifs n'est pas due A la 

méfiance et la rancune héditaire du bourgeois envers des commerçants et 

banquiers plus habiles et partant plus riches que lui! Quoiqu'il en 

60 Lettre A Emma Lambotte du 15 mai 1910, ML 5454, BR 

61 L. Piérard "Max Elskamp, 1'homme et sa yule", p.459 des 
Cahiers d'aujourd'hui de février 1914 

62 Max Elskamp Dominical, p.11 

63 Idem, ps. 12 et 11 
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soit, les Juifs seront toujours pour Max le symbole même de la laideur 

et du mal et, contrairement a ce que soutient M,Otten, son 

antisémitisme apparattra encore, quoique plus discrètement, dans la 

suite de son oeuvre. Dans Remembrances, Les Heures iaunes, Revision, 

Les Limbes, la Judée et ses habitants sont toujours synonyme de 

tromperie, de trahison et de corruption. 

L'horreur viscérale que Max manifeste envers les Israelites, West 

pas confinée aux seuls poèmes; nous la retrouvons exprimée avec plus de 

virulence encore dans- de nombreuses lettres dont voici un exemple: 

"Merci aussi d'avoir dit un mot de la haine que j'ai du Jui, 
d'autant plus qu'on a toujours affecté de laisser dans l'oubli ce petit 
point, essentiel pour moi, alors que ie voudrais crier ma haine du 
loutre aux 4 coins du ciel, si je ne craignais de le salir rien que du 
nom de cette engeance." 64 

Vers la mme époque ii écrit a Georges Rency: 

"lo) Je suis ANTISEMITE irréductiblement.., 

2o) Je suis donc Chrétien " 65 

Comment en arrive-t-il A cette étonnante conclusion? C'est que 

selon lui, un chrétien qui aime son prochain, ne peut que detester le 

Juif "ne donnant qu'aux siens et révant ( ... ) la souveraineté du monde, 

chose infiniment execrable, oppressive et inhumaine." 66 

Or, ce que Max desire, c'est un monde ox règnerait l'amour et la 

fraternité. Ii rêve d'une "ville-extase", d'une "yule en rond comme 

64 Lettre A Thomas Braun du 18 juin 1898, ML 

65. Lettre non datée, AMVCL, 147057/10 

66 Lettre A CH.-L. Philippe de juillet 1898, MSS II, 7725, BR 
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une bague, et d'enfants pleine, et de pitiét1 67 oa le bonheur serait 

enfin possible. 

Remarquons ici que la félicité a laquelle le poète aspire n'est 

pas celle des élus mais plutOt celle de nos premiers parents dans le 

jardin d'Eden. Ce que Max souhaite c'est le bonheur hic et nunc! 

Vierge des dimanches solaires, 
Est-il un dimanche a venir 
Pour iine yule de plein-air, 
Une douce yule a btir, 
Oh dans la vie, on pourra rire? 68 

Parfois, les chants ioyeux des enfants, des oiseaux et des cloches 

sont couverts par les cris des soldats ivres et par les chuchotements 

des prostituées. Alors, une gaité factice régne dans la yule 

elskampienne. Cette joie mauvaise, éphémère et coupable esttoujours 

liée au sexe. 

Influèncé par Schopenhauer qui voyait dans 1'instinct sexuel la 

volonté aveugle de vivre et le principe de l'existence d'un monde 

inhabitable, Max Elskamp a la hantise de la chair. "Le problème de la 

chair et de la pureté est (...) pour l'auteur de Dominical, un problème 

religieux et presque l'unique problème religieux", écrit R.Pire dans 

son Essai. 69 Déjà la sexualité y exhale des relents de péché. "Les 

baisers même sont mall' 70 et l'acte sexuel a pour corollaire la perte 

du Paradis. 

67 Max Elskamp Dominici, p.11 

68 Idem p.10 

69 P. Pire Essai sur Max Elskamp, p.19 

70 Max Elskamp Dominical, p.10 
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Anges du ciel qui n'est plus mien, 
La reine de Saba me baise 
Sur les yeux, anges très-chrétiens, 
Dans le noir des maisons mauvaises. 71 

Voilà pourquoi 1'amour que le poète porte a l'Aimée ne peut 6tre 

qu'innocent. D'ailleurs le veritable bonheur, 1'éternel dimanche, 

n'est promis qu'"aux Ames enfantines et blanches". 72 La yule idéale, 

batie avec de "la neige pour mortier" 73, ne sera donc peuplée que de 

coeurs simples et purs: enfants et vieillards, bonnes servantes et 

honnétes artisans. - 

Comme 1'a très bien remarqué F. de Miomandre, Dominical "est 

proprement la monographie d'une ame sous les espèces d'une ville"74 

car la cite oà s'affrontent la candeur et le vice, la joie de l'enfance 

et la tristesse de la chair, correspond a l'me mme du poète. Le 

poême liminaire.le dit assez clairement: 

Mon ame, d'un voyage enfant 
Au moi que l'hier endimanche, 
S'en revient pour aller en blanc 
Avec les enfants des dimanches 75 

Ailleurs, son Ame et son coeur causent et echangent des anneaux en se 

promenant dans tin parc. Enf in, l'ame du poète, aussi terñie qu'elle 

soit, est toujours celle "qui ne meurt point". 76 

71 Max Elskamp Dominical, p.18 

72 Idem, p.21 

73 Idem, p.12 

74 F. de Miomandre "La Mysticité et le lyrisme chez Max 
Elskamp", p.459 

75 Max Elskamp Dominical, p.3 

76 Idem, p.20 
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Max a beau protester que Dominical ne fait que reflèter le decor 

de la très catholique Anvers; ii peut bien écrire que ses poèmes 

comportent beaucoup "de religion vague et invoulue plutôt subie" et se 

declarer incroyant 77; ii n'est pourtant déjà plus athée. 

Est-ce parce que Schopenhauer reconnait l'importance des besoins 

métaphysiques inhérents a l'homrne, ou tout simplement pour échapper au 

matérialisme ambiant et satisfaire "Un désir qu'(il) ignore" et le 

poursuit? 78 Quoiqu'il en soit, Max en est arrivé a admettre 

l'existence de l'ame. BientOt mme ii affirmera 

est "de se faire une ame a soi, meilleure qu'elle 

Dominical a peine achevé, Elskamp entame 

que le but du poète 

ñ'était par le sang".79 

la composition d'un 

second recueil intitulé Salutations dont d'angeliques qui, comme son 

nom le suggère, est une nouvelle légende dorée consacrée a Notre-Dame. 

Les poèmes y sont répartis en cinq groupes sons des titres tires des 

litanies de la Vierge et de l'Ave Maria: Tour d'Ivoire, Consolatrice 

des affligés, Pleine de Graces.., 

Pour s'initier au culte marial, Max n'avait rien negligé; en plus 

des litanies, il avait relu la vie de Jesus et s'était mis "auk Mois de 

Marie, a 'l'Immaculée Conception' du Père de Tombay, question de boire 

jusqu'à s'en soQier le milieu."80 

77 

78 

79 

80 

Lettre a 

Lettre a 

Lettre a 

Henry, juillet 1890?, AMVCL E281/B 

Henry, 1890?, op.cit. 

Georges Rency, septembre 1896, op. cit. 

Lettre a Henry, 9 mai 1992 (date de la poste) 
dans M. Otten Max Elskamp, les années de formation,  
la période symboliste, p.140 
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Bien qu'une indéniable atmosphere religieuse se degage de 

Salutations, le recueil n'est pas la chanson d'un mystique adorateur de 

la Vierge mais le poème d'un incroyant amoureux -du culte marial tel 

qu'il est célébré en Flandre. C'est pourquoi la Madone chantée par 

Elskamp est "isocèle de robe" 81 comme sur les gravures populaires. 

Entourée d'étoiles "et la lune aux pieds" 82, elle trOne sur des autels 

décorés de cierges et d'ex-voto. La Vierge est encore, comme dans 

Dominical, une statue ou une image qu'il a remarquée au cours de ses 

promenades: - 

Et Jesus en rose, 
Et la Terre en bleu, 
Marie des Graces, c'est en vos mains rondes 
Ainsi que deux fruits: Jesus et le Monde, 
Et Jesus en rose, 
Et la Terre en bleu 

Plus spécialement, Marie est la reine d'Anvers, sa patronne et sa 

protectr ice: 

Marie, c'est dans vos mains de glaives et d'armes, 
Vers ma yule oi va la pluie de vos larmes, 
Jesus plus en or 
Sur vos bras 83 

Enf in, elle est la Dame chérie par des generations de Flamands dont Max 

se fait le porte-parole: 

Tous et moi vous saluons, Marie 
Dans la paix bonne d'un pays tendre 84 

81 Max Elskamp Salutations, p27 

82 Idem p.40 

83 Max Elskamp Salutations , p. 42 

84 Idem, p.25 
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Cette fois, Elskamp ne se cantonne plus dans sa yule mais ii 

élargit son paysage poétique pour y incorporer la campagne flamande et 

jusqu'à l'infini de la mer et du ciel. 

Or voici tous les carillons 
De ma ville vers cette chose 
Proclamée dans 1'air haut et rose: 
On voit la mer a l'horizon. 85 

Parallèlement, le poète s'évade de la contemplation narcissique du 

Moi pour se tourner vers les autres. En cela, 1l obéit a Schopenhauer 

qui conseillait la pratique de la charité pour échapper a 1'emprise de 

la volonté. En effet, l'homme tourné vers les autres s'identifie a eux 

et progresse ainsi dans la vole du renoncement a 1'existence 

individuelle. Pour le philosophe allemand, la bonté et la pitié sont 

des qualités transcendantes puisqu'elles permettent au coeur huinain 

d'embrasser le monde entier. 

"J'ai descendu iusqu'à la Bonté le fleuve de ma naiveté", nous dit 

Elskamp dans le poème liminaire. Pour ce faire, ii s'efface de son 

oeuvre et ouvre son coeur a la fraternité: 

C'est, en moi, comme beaucoup plus de frères, 
Et grandie ma famille de nagueres 
De toutes les femmes et de leurs hommes 86 

Ii se laisse toucher par toutes les détresses humaines. 

Car je sais d'inef fables Ames 
Aux pauvres villages ducorps. C...) 
Et puis de pauvres faims aussi,(...) 

85 Max Elskamp Salutations, p.33 

86 Idem, p.41 
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Et puis de pauvres soifs aussi; 
Car je sais d'ineffables femmes 
En de pauvres corps de merci 87 

Le poète, plein de pitié pour ses semblables, accueille sans 

restriction tous les, pauvres gens de son pays qui accomplissent 

paisiblement leurs tches iournalières et dont la vie "petite 

d'insectes et tiédie, et douce, et blanche si simplement" est comme une 

prière 88. Ce peuple possède en dépit de ses fautes les vertus les 

plãs prisées d'Elskamp: patience, bonté, douceur, simplicité, 

resignation a la volonté divine, confiance enfantine en la Vierge 

Marie. Dans ses vers la Flandre apparalt alors comme une Arabie 

Heureuse o "hommes et femmes ( ... ) se pardonnent" ou comme une 

nouvelle Arcadie peuplée de tout un troupeau de gens simples "bons 

comme des bergers" 89 

Dans ce contexte, la Maclone devient Marie-du-peuple, Marie-aux-

heures, la Vierge qui veille sur l'humble travail des petites gens. 

"Bien subtil", écrit F. de Miomandre, "celui qui discernerait ici 

la part accordée a l'exaltationreligieuse toute a 'Madame la Vierge' 

(..J; la part réservée a l'amour des hommes qui travaillent et qui 

peinent dans les champs et sur les vagues; et la part consacrée au 

plaisir d'artiste de chanter ce pays, ses légendes, ses souvenirs, ses 

moeurs." 90 

87 Max Elskamp Salutations, p.45 

88 Idem, p.29 

89 Idem, p.25 

90 F. de Miomandre "La Mysticité et le lyrisme chez Max 
Elskamp", p.460 
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Ii est vrai que le régionalisme était un phénomène européen de 

l'époque. En 1851, Roumanilie et Mistral avaient créé le Felibrige 

tandis que Daudet publiait ses Lettres de mon moulin en 1866, Le 

Suisse Rodolphe Töpffer donnait ses Nouvelles qenevoises en 1840 alors 

que le Beige Georges Eekhoud mettit en scene Anversois et Campinois 

dans Kees Doorik (1883) et Kermesses (1884). Quelques années plus 

tard, Hubert Krains, Maurice des Ombiaux, Louis Delattre, Georges 

Virrés, E. Glesener et bien d'autres placeront leurs récits dans le 

cadre précis de la Hesbaye, de la Thudinie, du Hainaut, de la Campine 

ou du pays de Liege. 

Conjointement on volt renattre et s'épanouir en Belgique une 

littérature d'expression wallonne et une autre d'expression flamande. 

Sans doute par reaction contre une expansion industrielle 

dévorante, la littérature régionaliste met en lumlère un monde rural 

menace de disparition, un monde déjà presque du passé mais d'autant 

plus desirable que la vie sly déroulait candide et naturelie. 

C'est donc la simplicité paysanne qu'Elskamp célèbre dans son 

recuell. Et ce qu'il salue c'est, bien plus que Marie, 1'me droite et 

naive des bonnes gens, tels qu'ils sont ou tels qu'il aime a se les 

figurer, dans le decor d'une Flandre surannée. 

Salutations, selon le critique Arnay, "dit la reconnaissance 

envers celle qui fut tutélaire aux voeux et a 1'attente". 91 Sans 

doute, mais si le poète remercie la Vierge, c'est surtout parce que son 

culte est pour ies Flamands une source de consolation et d'espérance 

91 dans Histoire illustrée de la littérature beige  
de ianque française, op.cit., p.381 



38 

dans les mauvais jours: 

( ... ) les vieilles gens de toux-et-misères, 
Les trop vieilles gens pour la guerison, 
S'en sont allés doux, Madame la Vierge, 
Avec leurs doigts tout d'hiver ulcérés, 
Sur vos beaux autels voir brüler leurs cierges. 

Encore une fois, Marie est la mere, bonne pour ses enfants. Elle 

est celle qui console et qui pardonne. C'est pourquoi Max lui demande 

de secourir l'humanité souffrante en qui ii reconnait la figure du 

Christ. 

Or, c'est le temps venu de resigner vos trOnes, 
-Et, Madame la Vierge, faites-vous soeur noire-
Pour peut-être Jésus malade chez les hommes. 92 

Cependant, comme le note M. Otten, Elskamp ne sollicite aucun 

miracle: ce sont les potions, les herbes et les simples, et le bon 

soleil printanier qui sauvent les malades; pas la Vierge. Tout au 

plus, a-t-elle aide A la guérison en soutenant le moral de ses fidèles. 

"Marie n'inspire (au poète) aucun élan reel de piété",iuge M. 

Otten. 93 Et pourtant, ii y a dans Salutations, comme un désir sous-

jacent de foi. On sent que Max voudrait pouvoir se confier A Marie 

avec un abandon pareil A celui des vieilles gens de son village pour en 

obtenir pareil réconfort. 

Mais mon coeur de salut en vous, 
Mon coeur de trop grande personne 
Pour ces ciels enfants, s'abandonne 
A monter en lèvres vers vous 94 

92 Max Elskamp, Salutations, p.47 

93 M. Otten Max Elskamp, op. cit., p.lSl 

94 M. Elskamp, Salutations, p.30 
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Mais Elskamp n'a pas vraiment la foi et ii ne peut donc pas 

prier, ce dent ii s'excuse: 

Et, Marie soyez bénévole 
A ces syntaxes mal au clair, (...) 
Car je ne suis point l'infidèle 
Pour vous avoir mal et peu dite, 
Marie, qui savez que tacites 
Sont ceux des voiles et des ailes 

Et encore: 
Et pour votre gloire aussi divulguées, 
Madame la Vierge, en ma bouche lente, 
Les paroles hautes et 51 latentes 
De mon coeur qui peine & se divulguer. 95 

Le manque de fol du poète explique sans doute pourquoi 

l'élaboration du recueil lui fut Si pénible. "Mais d'abord Salutations  

c'est la corvée", avoue-t-il a Henry. "Voici Pleine de Grace Presque 

achevé; ce que 1'ai dft m'arracher cela aux fers tu ne t'en fais point 

une idée ( ... ) C'est fou ce que i'ai sue après cette 'Grace' que je 

n'avais pas assez portée en moi!" 96 

Par consequent, Max ne salue pas Marie pleine de Grace, c'est-A-

dire de ce don divin qui aide au salut, mais la Madone pleine de graces 

ou de beautés toutes humaines. Ces graces sont surtout, comme plus 

tarddans En Symbole, "les joies que donnent les cinq sens", 97 

En fait, Elskamp ne considére la Vierge que "comme une femme, vêtue de 

tous les caractèrs de la vertu et de la beauté immatérielles, sorte de 

Beatrice d'un rêve dont ii (est) le Dante." Ii la contemple "comme une 

95 Max Elskamp Salutations, ps. 40 et 41 

96 Lettre a Van de Velde, fin 1892-debut 1893?, AMVCL 281/B 

97 Max Elskamp, Salutations, p.41 
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aimée défendue et hors des atteintes du désir." 98 Elle est alors Tour 

d'Ivoire et reine des "hauts royaumes" -99 d'oix elle se penche avec 

bonté sur ses fidèles. 

La tour, image de Marie Immacu1ée, représente aussi les beffrois 

et les clochers de Flandre et en particulier les tours de Notre-Dame 

d'Anvers. 

Et c'est un pays, le bon pays mien, 
Madame la Vierge, mon pays qui vient 
En un envol ébloui de vos graces, 
Madame la Vierge, aux tours de ma race. 100 

Enf in, la tour symbolise 1'élan spirituel d'un peuple et surtout 

celui du poète avide d'absolu. 

Je vous salue ma vie 
D'un peu d'éternite; 
Je vous salue ma vie 
D'aujourd'hui de vigie 
Si haut qu'on peut monter! 101 

Ici et pour la premiere fois, Elskamp exprime en ses poèmes son 

désir de transcendance ét sa soif "d'autre chose". En somme, et bien 

que son nom ne soit jamais prononcé, Max est a la recherche de Dieu, 

Ii voudrait se délivrer des contingences humaines et du temps pour 

trouver 1'éternel, 

98 M. Gauchez "Vie Intellectuelle", V, 1910, p.51 

99 Max Elskamp, Salutations, p.26 

100 Idem, p.27 

101 Max Elskamp, Salutations, p.27 
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Vers 1'ineffable leurre 
D'une loin royauté 
Sur 1'A-présent d'une heure 
Mienne de volonté 102 

La tour, symbole d'ascension spirituelle, se lance vers 1'infini 

et la pureté du del. Le poète a son tour, rêve de s'élever dans les 

airs comme les oiseaux ou les anges ou encore comme ce "bon mousse aux 

écoutes" en partance vers "l'amirauté de la mer une et toute." 

Mais les jours passent et Max ne parvient pas A se maintenir dans 

son royaume de clarté. "Maladif d'avoir trap grandi des ailes" 103 et 

d'avoir attendu "mer :iusqu'A mourir" 104, E].skamp dolt avouer sá 

défaite: "J'ai descendu les beaux degres de vos tours, Madame la 

Vierge. "105 

La tentative de vie mystique du poète n'a donc pas abouti et ii en 

souffre: 

Mais mon bon coeur trop de prières, 
A mal au ciel en 1'aujourd'hui, 
D'etre seul o terre fait greve 
Et femmes d'atours ou d'aimer  
Et de s'aller en chastetés 
Maladives et trop de plainte, 
Sur la chair silente des saintes 
Clore, naif, sa puberté. 

102 Max Elskamp Salutations, p.28 

103 Idem, p.27 

104 Idem, p.36 

105 Idem, p.31 
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Et crest ia, Madame la Vierge, 
Oa vos horizons m'ont fait mal; 
Et vos tours sorit ainsi qu'un pal 
Entré dans ma pauvre &me vierge; 
Et c'est ma chair en sa détresse 
Qui déserte vos tours d'ivoire, 
Après les hauts et bas d'espoir, 
C'est mon ame ainsi qui s'abaisse. 106 

Ii apparatt donc qu'Elskamp, en dépit de tous ses efforts, n'a Pu 

échapper a sa condition d'homme parce qu'il n'a pas réussi a dominer 

ses pulsions sexuelles. La chasteté est pour lui trop dure a vivre. 

Abandonnant le royaume des anges, le poète tente alors de trouver 

un réconfort parmi les gens de sa race. Ii ne desire plus rien d'autre 

que de mener la vie paisible et joyeuse d'un simple artisan; c'est ià 

son ultime prière a la Vierge: 

Marie des doux au travail, faites 
Au bois de Mai dormir ma tête 
Du bon repos des bons outils; 
Et sain mon corps pour sain 1'esprit. 107 

Malgré le désir avoué d'Elskamp de "faire ioyeux le plus 

possible" 108, Salutations laisse en definitive une impression de 

tristesse. Non seulement l'angoisse mystique du poète demeure 

inapaisée mais de plus, il ne parvient pas a s'integrer dans un milieu 

qu'il aime mais, auquel ii reste foncièremnt étranger. Ii est ce 

"pauvre oiseau des tles" 109, cet homme "dans la vie comme a la 

106 Max Elskamp, Salutations p.31 

107 Idem, p.49 

108 Lettre a Henry, juin 1892 ?, AMVCL E281/B 

109 Max Elskamp, Salutations p.30 
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traThe" 110, a qui le bonheur ne vient pas naturellement. 

Néanmoins, Salutations marque le moment oh Elskamp se tourne 

résolument vers le peuple pour y chercher a la fois un soutien moral et 

une source d'inspiration poétique. 

Effectivement, a partir de 1893, Max consacrera ses poèmes a 

chanter "la couleur, les gens, les choses de chez (lui), A travers des 

paysages, des heures, des vies, des chansons, et des diableries qui 

sont la synthése de la vie Ici," 111 

C'est vers cette époque qu'il commence a parcourir les rues et 

ruelles des vieux quartiers anversois pour observer les gens du peuple 

et rassembler les objets les plus hétéroclites: tètes de pipes, 

toupies, sifflets a eau, moulins a café, images religieuses et 

drapelets de pélérinage ... qu'il entasse dans une des pièces de sa 

demeure. Ii se met aussi a recueillir des textes de chansons flamandes 

et a noter les expressions populaires. Ii passe de longues heures a 

écouter Mme De Meester raconter ses souvenirs, au grand dam de 

Gabrielle qui préfèrerait sortir. Ii se lie d'amitié avec le batelier 

Hannes qui 1'accompagne dans ses excursions sur 1'Escaut. C'est 

d'ailleurs a lui qu'Elskamp dédicacera ses Commentaires et Ideographie  

du Jeu de Loto dans les Flandres, rédige en 1914 a partir de 

renseignements patiemment rassemblés pendant des années. 

Si Salutations annonce les oeuvres purement folkioriques a venir, 

nommément les Six Chansons, Enluminures, les Chansons d'amures et Les 

110 Max Elskamp Salutations, p.32 

111 Lettre a Georges Rency, 1896, op. cit. 
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Sept Notre-Dame des plus beaux métiers, le recueil relie aussi les 

premiers poèmes d'Elskamp aux grandes oeuvres de sa maturité. En 

effet, le livre reprend le theme de la pureté impossible déjà introduit 

dans Dominical et révèle la recherche angoissee du divin qui sera au 

coeur de tous les poèmes écrits après la guerre. 

Juste après la sortie de Salutations que Max, par devotion, 

superstition ou sens de la publicité, avait voulu faire parattre 

pendant le mois de Marie, le poète s'attelle a la composition d'un 

nouveau recueil pour lequel ii ne parvient pas a trouver un titre 

satisfaisant. Aprés avoir hésité entre Pour l'Apostolat, Vers 

l'Apostolat, et En Apostolat, ii se decide pour En Svmbole vers  

1'Apostolat. Le livre pratiquement terminé vers la Noel 1893, ne sera 

pourtant publié qu'en février 1895. 

Sans doute, Elskamp, plusleurs fois découragé surtout du fait 

qu'il se sent abandonné d'Henry, mane et établi a Uccle, dans la 

banlieue bruxelloise, a-t-il délaissé son manuscrit pour mettre la main 

a d'autres oeuvres. En tous cas, en décembre 1894, il peut annoncer a 

son ami, "J'ai travaillé comme un nègre, bon vieux, suis fini; mais mon 

livre aussi ...Tu vois d'ici ma joie, car c'était bien difficile ce 

préche. Enf in je crois l'avoir mené a bonne fin." 112 

Clairement, Elskamp a voulu faire d'En Symbole une sorte de 

sermon, un "préche ( ... ) d'amour et charité", un "plus doux évangile en 

sa lettre enseigne". 113 Lui méme y apparatt comme tin apOtre, tin 

112 Déblaiement d'art, op. cit., p.142 

113 M. Elskamp, En Symbole vers l'Apostolat, ps. 55 et 73 
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pélerin missionnaire du Christ. 

Or, revoici mon coeur a la peine 
Et de nouveau par route et chemin, 
Pour faire d'Ames corbeilles pleines 
A Christ de retour chez les miens, 
Et dont ici c'est 1'entreiien; 
Or, revoici mon coeur & la peine, 
Et pieds allant, haute la main 
Au long du baton pélerin 114 

Peu & peu méme, au f ii des pages, le poète s'identifie au Christ 

revenu en Flandre précher un Nouveau Testament. Ii refait pour les 

marins le prodige de la pOche miraculeuse; ii entre a nouveau en 

triomphe dans sa yule; ii revit son jugement, sa condamnation par 

Pilate et sa passion au Calvaire. 

Car voici, qu'enf in tout est consommé 
Dans ma pauvre vie allée en fumées 
Au jour le jour des larmes et du rire, 
Mais que je n'ai sue comme ii fallait dire 115 

Le recueil se termine donc encore une fois sur une note sombre; 11 

semble qu'Elskamp, nouveau Messie, ait été incompris des siens. 

Bien que le theme personnel ait pratiquement disparu du livre, on 

trouve encore ici et là, un echo de 1'amertume du poète déu dans ses 

espérances: 

Car c'est, las, bien ailleurs qu'enfin nous avons su 
Comment .la grAce des mots ment & la vertu 
Par la bouche des uns et les gestes des autres, 
A la vérité moms, pareils a ceux des nOtres. 116 

On serait tenté de voir ici une allusion & certains chrétiens dont 

le manque de charité, donc de sincérité, aurait frappé Elskamp. Nous 

114 Max Elskamp En Symbole, p.53 

115 Idem, p.78 

116 Idem, p.74 



46 

savons que la critique, surtout frangaise, n'avait pas été tendre 

envers lui et que certains catholiques avaient fait courir le bruit 

qu'il était franc-magon. Peut-tre faut-il aussi y lire un comnentaire 

sur certains membres du clergé auprès desquels Elskamp avait espéré 

trouver une réponse a sa quête angoissee de l'Absolu. 

En 1894, Max avait, par l'entremise d'un ami commun, fait la 

connaissance du jeune Edmond De Bruijn, comme lui passionné de folklore 

mais catholique fervent. C'est certainement sous son influence que Max 

a tenté de se rapprocher de l'Eglise. Maiheureusement, le ou les 

prtres auxquels ii s'est adressé n'ont rien compris A son Ame 

tourmentée comme le signale un passage d'une lettre A Henry: " ... c'est 

tordant, ce que Messieurs du Bon Dieu de Rome comprennent d'une dme 

quand elle crie iusqu'au sang." 117 

Ce qu'il reproche surtout aux membres du clergé c'est de maintenir 

les fidèles dans un état de subordination infantile en exigeant 

l'obéissance aveugle A un code de lois impose par l'autorité. 

A son ami Jean de Bosschère il recommandera plus tard de degager 

la route qui mène a Dieu "des horribles rails et trolleys qu'y ont 

places le catholicisme et le cléricalisme, pour y faire rouler les Ames 

comme wagons vides." 118 En cela Elskamp ne diffère en rien de 

Schopenhauer qui méprisait les prêtres et les religions, tout juste 

bonnes pour le peuple imbecile et incapable de réfléchir, mais dont les 

dogmes insensés insultent A l'intelligence de l'homme cultivé. 

117 Lettre A Van de Velde du 16 octobre 1896, 
AMVCL, 147575/117a 

118 Lettre du 13 novembre 1913, AMVCL, 147156/74 



47 

Par consequent, le nouvel Evangile proclamé par Elskamp dans En 

Svmbole se dolt d'être "sans ampoule ou boniment" 119. 

Et, cloches de bonnes nouvelles, 
Lors aux gens sur le pas des portes, 
Dites qu'enfin Doctrine est morte 
Et qu'auiourd'hui c'est vie nouvelle. 120 

Ce que le poète annonce, c'est le bonheur possible ici-bas dans 

une Flandre douce et belle oà les hommes, les bêtes et les choses 

contribuent a la joie universelle. 

Mais de belles prairies sont prêtes 
Pour aussi bien des jours de fetes, 
Et les beaux yeux, les belles fleurs(...) 
Et miracle, naivement, 
Mon pays tout empli d'enfants 

Mais gal! le monde et ma paroisse, 
Oa tous les yeux voient par les miens 
Dans la vie rire, bons chrétiens 
Gals le monde, puis ma paroisse, 
Et gai! les chiens gai! les brebis 
Blanches et loin dans l'herbe verte, 
Et d'une Arcadie qui dissertent, 
Mais, les yeux, voyez mes brebis, 
Et iusqu'A la mer, mon pays 
Bleu comme une terre promise 121 

Le monde est beau, la Flandre est un grand jardin rempli de 

parfums et de chansons, un nouvel Eden oa la faim, la soif et la 

solitude n'existent pas puisqu'il y a des fruits, du poisson en 

abondance, "des puits d'eaux heureuses de se donner" 122, du bois de 

chauffe A volonté pour les jours d'hiver. Ii y a aussi des belles 

119 Max Elskamp, En Symbole, p.59 

120 Idem, p.75 

121 Idem, ps.57 et 56 

122 Idem, p.62 
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filles pour les beaux gargons et des filles sages pour les laids. 

Elskarnp, écrit P. de Saint-Guidon, "chante la joie accomplie, le 

bonheur du monde, 1'aimable service des cinq sens". 123 "Soyez heureux 

de peu de choses" 124 est un de ses leitmotive. Le bonheur est A la 

portée de tout le monde; pour 1'atteindre, ii suffit d'ouvrir les yeux 

sur la splendeur de la nature; d'écouter la musique du vent, de la mer, 

des oiseaux et des cloches; de respirer le parfum des fleurs. 

Max s'est souvenu des symboles des cinq sens sculptés autour des 

portails des cathédrales du Moyen-Age pour organiser ses poèmes-en 

chapitres intitulés: "Aux yeux", "A la bouche", "Pour 1'oreille", " Pour 

la bonne odeur", "Aux mains". 

Pour Max Elskamp, "la terre est déjà le royaume de Dieu!", jubile 

Charles-Louis Philippe.125 C'est vrai, mais ii semble bien ne pas en 

exister d'autre! En effet, si Max honore le Christ, la Vierge et les 

Saints, c'est toujours parce qu'ils sont invoqués par le peuple qui a 

fol en eux. 

Or, pour le tort ou la raison 
De nos coeurs trop pleins d'oraisons, 
Et qui s'induisent en mirages, ( ... ) 
Math, selon l'esprit des promesses 
Que les textes de Bible laissent 
Aux bonnes gens lisant le soir, 
En bonne foi pour de 1'espoir. 126 

123 P. de Saint-Guidon "Max Elskamp ou la fin d'un régne", 
p.303, dans la Revue nationale du ler octobre 1948. 

124 Max Elskamp, En Symbole,p.57 

125 Ch,-L, Philippe Max Elskamp, p.9 

126 Max Elskamp, En Svmbole, p.70 
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Au bon pays de Flandre, la prière a sa place puisqu'elle est 

source de paix et de joie; mais elle n'est pas celle du poète. 

D'ailleurs, celui-ci, son évangile proclamé, n'aspire quta jouir d'un 

repos bien gagné "dans la bonne maison qui (1') attend sous les arbres 

en la blanche façon d'un très gauche évêché." 127 

"Ii faut être aveugle pour ne pas voir que c'est 1'amour, L'esprit 

et la chair, la vie et la mort, les travaux, les peines et les jeux des 

hommes, les fleurs et les fruits de la terre qu'exalte (la) ioyeuse 

poésie" d'Elskamp, commente un critique de La Louanqe. 128 Le poète 

aux accents si chrétiens, est en fait "irréligleux dans un certain sens 

(car) adorateur des hommes plus que de Diet.," C'est aussi l'avis de V. 

Remouchamps, un aini de Max, lorqu'il lui écrit A propos d'En Svmbole, 

"je ne veux voir dans ce mysticisme sensuel qui te hante, qu'un 

mysticisme populaire, tout en dehors - un adorable mysticisme de 

tableaux et de musiques, plutOt que de doctrine." 129 

Cependant, le paradis terrestre rêvé par Max, est une Flandre 

chrétienne, "Un pays comme Dieu le veut" 130, oh regnent la pitie et la 

charité. LA, le bonheur ne peut manquer A "ceux d'aujourd'hui ou qui 

viendront de coeur gagnes aux evangiles, s'aimer de villages en villes, 

près des mauvais devenus bons." 

127 Max Elskamp En Syrnbole, p.73 

128 H. Vandeputte "Max Elskamp" dans L'Art moderne, p.214 

129 Lettre du 5 mars 1895 dans 
M. Otten Max Elskamp, op. cit.,p.338 

130 Max Elskamp, En Symbole, p.72 
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Si donc Elskamp ne pane pas de la vie éternelle, un des articles 

de foi chrétiens, ii n'en reste pas moms que les vertus qu'ii prêche 

sont des vertus évangéiiques, teiles le pardon, l'humilité, l'amour du 

prochain, et par dessus tout, la bonté, témoin ces vers admirables: 

Mais soyez si bons, lors, qu'autour des Ames 
Les mots fassent, comme au cou des enfants, 
Les écharpes que, de crainte du vent, 
Nouent a doigts d'amour les très bonnes femmes. 

En Symbole a beaucoup fait pour créer l'image d'un Elskamp, 

nouveau St Franois, a preuve la reaction de Verhaeren a la lecture du 

recueii: "Ab coinme tu sais toi, au milieu de la boue bourgeoise 

d'Anvers te conserver une ame de St Frangois d'Assise! Comme tout 

cela, les choses pures, naives, bonnes, chantent en toi avec mule 

bruits de cristal ioyeux." 131 

De mme, Mockel note que chez Max, "la vue, 1'ouie,le gout, 

l'odorat, le toucher, eprennent un cantique franciscain trente fois 

renouvelé." 132 

Bien sür, Elskamp magnifie la beauté de la creation mais iui n'y 

voit pas un signe de la grandeur divine, et ses vers ne sont ni hymne 

d'adoration ni cantique d'action de grace. Ii est donc bien étonnant 

que le critique Arnay fasse d'En Symbole une sorte de Credo. 

En effet, si Elskamp para±t bien admettre 1'existence d'un Dieu 

créateur de toutes choses, ii ne semble pas s'en soucier beaucoup. 

Comme nous 11avons deja mentionné, ii ne s'intéresse pas a la vie 

131 Lettre non datée, parue dans la Revue generale beige  
du 15 avril 1955 

132 A. Mockel "Max Elskamp", p.56 de 
L'Annuaire de 1'ARLLF, 1933 
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éternelle et n'a aucun penchant pour la "sainte Eglise catholique", 

Quant au Christ, honoré et pris comme modèle par le poète, on peut se 

demander si Max croit en sa divinité! 

A ce propos, la lettre d'Elskamp a Paul Mussche, alias G. 

Ramaekers, alors directeur du journal catholique La Lutte, est 

révélatrice. En voici quelques extraits: 

Et maintenant, cher Monsieur, au sujet de mes convictions dont 
avec tant d'indulgence en tant que catholique vous voulez bien me 
parler, voici très simplement ce que je crois être: un Chrétien selon 
une foi un peu mienne, peut-ètre, et que 1'Eglise doit réprouver, mais 
un athée non, et je crois même ne l'avoir jamais eté. (.,.)Si le règne 
du Paraclet, que certains meilleurs que moi, attendent sans doute  
devait se manifester après ceux révolus du Père et du Fils, je le 
verrais moms Esprit que sous une forme de Bonté consciente, car 
jusqu'a present nous avons eté bons par égoisme, de peur de voir 
souffrir. 

Et c'est ici oa mon hérésie, je Wen rends compte, est flagrante: 
j'ai tant aimé Christ parce qu'il a ete homme, et je 1'ai aimé moms 
quand ii s'est souvenu d'ètre le fils de Dieu (...) 

Athée non, herésiarque, je le pense, mais en tout état de cause 
bien fidèlement vOtre. 

Max Elskamp 

P.S. Ma tate sera a votre disposition aussi le jour oi vous Wen ferez 
la demande. 133 

Comme le post-scriptum le laisse deviner, Elskamp etait assez 

froissé de devoir expliquer ses croyances a un étranger qui l'avait 

accuse d'être athée. Lui qui avait "la pudeur de ses dieux" 134 au 

point de n'en vouloir parler qu'A ses amis les plus intimes, a dü se 

sentir blessé par les questions indiscrètes de Ramaekers. Néanmoins, 

Max s'est efforcé de répondre en toute franchise: 11 croit en un Dieu 

133 Lettre non datée, 17 juin 1895?, ML 615 
Le second feuillet manuscrit est malheureusement perdu mais 
le texte en est repris dans M. Otten "Un aspect de la 
pensée religieuse de Max Elskamp", p.46 

134 Lettre a de Bosschère du 13 novembre 1913, AMVCL 147156/24 
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bon et miséricordieux mais crest le cOté humain de Jesus qui l'attire 

bien plus que sa personne divine. 

Le désir d'Absolu que Max Porte au coeur ne semble donc pas 

pouvoir ftre satisfait ni par 1'amour du Christ ni par la foi en un 

Dieu dont ii a tine idée plutôt vague. De toute fagon, on a 

l'impression en lisant En Symbole, que le poète se soit résigné 

abandonner ses royaumes d'outre-ciel pour revenir parmi les hommes, ses 

frères. 

Car c'est la fin des raves a Thélème, 
A present, et qu'une heure a sonné 
D'etre aux autres avant qu'à soi-même. 135 

Davantage encore que dans Salutations, Elskamp entend bien ne 

rejeter personne; les sages et les thus, les doux, les amers, "les 

heureux, les honnis, montrant main blanche ou main de peine" 136, tous 

les hurnains ont place dans ses affections. C'est ce qu'il explique a 

Henry: "J'ai sacriflé tous les beaux vers, pour Otre bon a tous, et 

cette fois c'est en toute sincérité le bonheur queje vois pour les 

autres rendu tangible a ceux de bonne volonté." 137 

Pour mieux parler des gens simples de son pays, le poète se 

contraint donc A simplifier la forme de ses vers. Cet effort de 

dépouillement, lequel sera plus frappant encore dans les recueils 

suivants, est pour Elskamp une forme d'ascèse. 

135 Max Elskamp, En Symbole, p.53 

136 Idem, p.60 

137 Lettre A Van de Velde, non datée, AMVCL, ].47575/115b 
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En mme temps, Max a l'idée d'apprendre la gravure sur bois af in 

d'orner lui-mme ses livres, a la manière d'un artisan du Moyen-age. 

Pour ce faire, ii travaille pendant six mois dans les ateliers de Paul 

Buschmann, un imprimeur réputé d'Anvers, qui lui enseigne toutes les 

ficelles du métier. 

En parcourant les lettres échangées entre le poète et son ami 

Henry durant cette période, on se rend compte que Max avait acquis une 

connaissance approfondie des encres, des couleurs et du papier a 

utiliser. Ii transforme son bureau en atelier de gravure dans lequel 

ii installera, debut 1896, une presse baptisée "l'Alouette" qu'il avait 

fabriquée de ses mains. 

C'est l'époque oa Max, ce fils de bourgeois, tente de se mettre au 

niveau des gens de métier qu'il admire; parce qu'ils créent de la 

beauté sans rechigner a la besogne, sans compter leur temps ni leurs 

efforts. De son propre aveu, les bateliers, les forgeroiis, les 

ébénistes et les vanniers anversois sont devenus ses meilleurs amis. 

"S'il doit rester quelque chose de ce que i'ai fait", écrit-il a Henry 

Vandeputte, "Ce sera le très grand amour que j'ai eu et que je garde, 

pour les hommes, les pauvres et si .bons diables, de la terre et de 

1'eau et des outils auxquels pour a tout jamais je me suis fiancé 

d'affection. En fait, comme je te l'ai dit souvent, je suis tout plein 

de leur race et je sais très au fond de rnoi, que i'aurais eu une joie 

profonde a btir des maisons et des navires, en un mot a étre 

compagnon." 138 

138 Lettre non datée, juillet 1898?, dans 
H. Braet "Max Elskamp et son oeuvre", p.173 
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C'est comme l'un d'entre eux qu'il se présente dans le poème 

liminaire des Six Chansons de pauvre homme. 

Un pauvre homme est entré chez moi 
Pour des chansons qu'il venait vendre, 
Comme Pques chantait en Flandre 
Et mule oiseaux doux a entendre, 
Un pauvre homme a chanté chez moi, 

Si humblement que c'était moi 
Pour les refrains et les paroles 
A tous et toutes bénévoles, 
Si humblement que c'était moi 
Selon mon coeur comme ma foi, 139 

Il est vrai que Max s'était fait artisan pour tailler les vingt-

sept bois qui décorent le recueil. Mais c'est 

l'humble chanteur des rues qu'il apparatt parmi les 

qui peuplent sa yule et la campagne environnante. 

sous les traits de 

Flamands laborieux 

Les brasseurs, les 

maratchers, les cordonniers, les jardiniers, les maçons, les pécheurs, 

les vieillards et les enfants, les riches et les mendiants, tous 

travaillent dans la bonne humeur, une chanson aux lèvres. Même 'les 

vieilles gens egoistes, faisant taire a chaque refrain les 

servantes" 140 peinant sur les cuveaux a lessive, 

assombrir 1'atxnosphère dtallegresse collective. 

Une impression de gaité débordante émane 

raison car Elskamp a volontairement insisté sur 

ne parviennent pas a 

du recueil 

les details 

et non sans 

ioyeux. 

Ainsi, la dernière des Six Chansons est celle du dirnanche, jour 

repos et de bonheur par excellence, tandis que la premiere, celle 

de 

du 

lundi, nous montre les ouvriers tout heureux de laisser leurs établis 

139 M. Elskamp Six Chansons de pauvre homme pour célébrer  
la semaine de Flandre, p.81 

140 Idem, p.83 
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pour faire la fete en vidant force chopes. 

En effet, traditionnellement, le lundi était chmé dans certaines 

regions de Belgique, car selon une croyance datant au moms du Moyen-

âge, travailler ce jour là porte maiheur. Dans les quartiers 

populaires, les cafés regorgeaient de monde et chacun, dans ses plus 

beaux atours, s'amusait du mieux qu'il pouvait en jouant soit a la 

paume, soit au palet, au jacquet ou au jeu de l'oie ou encore en tirant 

"le papegai a l'arbalète" 141 

De même, le ttvendredj cher a ceux du Nord en mémoire de Jésus 

mort" 142 n'évoque ici aucune tristesse car Elskamp a choisi de montrer 

plutôt la joie des pêcheurs rentrés au port, leurs barques débordantes 

de poissons. 

Ii semble que le travail lul-meme soit source de bonheur surtout 

lorsqu'il est accompli sous le regard bienveillant du saint patron. 

Cvest pourquoi, saint Blaise, saint Eloi, sainte Blandine, sainte 

Cécile, saint Pierre et saint Christophe sont aussi de la fête! 

En invoquant les saints, Max ne fait donc preuve d'aucune devotion 

particulière mais, en bon folkioriste, ii dépeint les coutumes locales 

quand chaque corps de métier avait son saint patron qu'il s'agissait de 

célébrer dignement. Encore aujourd'hui d'ailleurs, les fêteè de saint 

Elol et de sainte Barbe sont jours fériés pour beaucoup de Belges même 

incroyants! 

141 Max Elskamp, Six Chansons, p.83 

142 Idem, p.86 
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Le culte des saints régionaux qui, dans les Six Chansons, est une 

occasion de plus de célébrer la douceur de la vie en Flandre, avait 

cependant pour Elskamp un attrait particulier; le poète aimait 

sincèrement les saints et voyait en eux un exemple A suivre comme le 

démontre cet extrait de la fameuse lettre A Paul Mussche: 

S'il m'est arrivé et m'arrive encore de me refuser A admettre 
certains points qui touchent aux choses très abstraites des dogmes, je 
suis allé en toute foi, la mienne toujours, admirer ces vies candides 
des saints et les exalter parce qu'elles sont purement et simplement 
adorables et meilleures et plus hautes que celles oii de toute notre 
bonne volonté nous voulions tendre, si sincèrement pourtant. 143 

S'il y a dans les Six Chansons une veine chrétienne, c'est celle 

du devoir d'état accompli humblement et dans la joie. 

Ainsi, les servantes trouvent paix et contentement en contemplant 

le résultat de leur labeur, Ilaux fenêtres, blancs les rideaux, comme 

aussi les armoires nettes et fleurant bon les draps nouveaux" 144 

tandis que les jardiniers sont tout heureux de transformer la Flandre 

en paradis fleuri. Pour tous alors, le repos dominical est bien mérité 

puisque "tout le monde a fait son devoirtt. Le dimanche est id, "le 

jour de tous les anges" 145 et celui des gens heureux mais pas celui 

du Seigneur! A cet égard ii est intéressant de comparer le texte 

d'Elskamp A celui de la chanson flamande qui pane aussi du dimanche et 

dont ii avait connaissance comme le prouvent les notes de son cahier de 

chansons, 

143 Lettre A G. Ramaekers, 17 juin 1895?, op. cit. 

144 Max Elskamp, Six Chansons de pauvre homme, p.84 

145 Idem, ps.87 et 88 
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En ne Zondag, 
En ne Zondag, 
Dan is het dag des s'Heeren, 
Des s'Heeren; 
En dan doen wij een schoon 

hemenken aan, 
En allen ons beste kleeren. 

A present c'est encor Dimanche, 
Et le soleil, et le rnatin, 
Et les oiseaux dans les jardins, 
A present c'est encor Dimanche, 
Et les enfants en robes blanches, 
Et les villes dans les lointains, 
Et, sous les arbres des chemins, 
Flandre et la mer entre les 

branches. 146 

On peut rapprocher des Six Chansons parues en 1895, les 

Sept Notre-Dame des plus beaux métiers composes en 1913. 

encore une fois d'un recueil purement folklorique oü 

figure qu'en tant que patronne et protectrice des 

meuniers, des menuisiers, des jardiniers, des bateliers, 

poèmes des 

Ii s'agit 

la Vierge ne 

horlogers, des 

des masons et 

des imagiers, ctest_A_dire de tous les artisans préférés d'Elskamp. 

Ici aussi, la religion est appréciée parce qu'elle procure joie et 

apaisement aux pauvres gens qui, a 1'heure mme de la mort, trouvent 

grace au Christ et a sa mere, "des bras tendus dans le sommeil oti us 

ont paix." 147 

On notera encore la predilection d'Elskamp pour le Moyen-age, une 

epoque ott des artistes inconnus mettaient tout leur coeur A tailler la 

pierre ou le bois avec foi et ingenuité. 

Max lui-mème avait décoré le recueil de gravures taillées dans du 

poirier comme 11 l'avait fait auparavant pour Les Sept Oeuvres de  

miséricorde, un petit livret paru en 1897 dans Le Spectateur catholique  

de son ami De Bruijn. 

146 Max Elskamp, Six Chansons de pauvre homme, p.88 

147 M. Elskamp Les Sept Notre-Dame des plus beaux métiers, 
p.346 
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Cette année là, Max qui avait inventé un nouveau procédé de 

gravure sur bois a l'acide, imprima surtout des "bois pieux" illustrant 

des themes religieux. Du coup, plusieurs critiques catholiques crurent 

en une conversion prochaine. Rien d'étonnant a cela surtout quand on 

songe que deux ans auparavant, l'ancien "decadent", J.K.Huijsmans avait 

affirmé son adhesion au catholicisme. Claudel, converti depuis 1886, 

allait ramener a l'Eglise F. Jammes eri 1905 alors que Péguy retrouvait 

la foi en 1908. 

Pourtant la dédicace des Sept Notre-Dame montre bien qu'Elskamp a 

dépassé ce stade puisque le recueil n'est plus, au moment de sa 

parution en 1923, que le souvenir d'une époque révolue; le "fruit 

lointain déjà de (ses) doigts qui ont tenté iadis en foi de dire 

(Marie) luie dans la vie," 148 

Mais nous n'en sommes pas encore là! Debut 1896, Elskamp, tout 

heureux de l'accueil réservé a ses Six Chansons, travaille a 

Enluminures dont les quatre-cinquiemes paraissent en revues. Cette 

partie du recueil reste dans la veine folkiorique des poèmes 

précédents: les métiers preférés du poète, la satisfaction que procure 

le travail bien fait, les coutumes et les croyances populaires y sont 

toujours célébrés avec entrain. 

tJne fois de plus, et bien que Max débute son 1ivre a la faon 

d'une prière, en faisant un signe de croix "pour commencer tout en 

foi", c'est "la simple Vie bonne entre toutes" 149 qu'il chante et le 

148 Max Elskamp, Les Sept Notre-Dame, p.339 

149 M. Elskamp Enluminures, p.92 
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bonheur de vivre dans une Flandre si belle et si douce que Marie, Jesus 

et les anges ne dedaignent pas d'y habiter parmi les humains. La 

Flandre est vraiment ici le paradis terrestre; un coin de terre pur et 

frais oà les fleurs, les oiseaux et les bêtes participent au bonheur 

general. 

Mais lors voici le grand concert 
des bates de toutes les peaux, 
et comme soeurs et comme frères, 
les loups au milieu des agneaux, 
et fraternité sans amorces, 
les forts a cOté des plus doux, 
et Foi des Fois, force des forces, 
tous a chacun et tout a tous ( ... ) 
et Monsieur du Boeuf en sa chair, 
Monsieur du Cog sur ses ergots, 
et Messieurs aussi de la Mer 
disant paix de face et de dos 150 

On songe ici a la prophétie d'IsaIe (11, 6-9): 

Le loup habitera avec l'agneau, le leopard se couchera près du 
chevreau. Le veau et le lionceau seront nourris ensemble, un petit 
garçon les conduira. La vache et lourse auront mme pture, leurs 
petits, même gite ( ... ) Ii ne se fera ni mal, ni destruction sur toute 
ma montagne sainte. 

Enluminures dépeint ce monde tout d'amour auquel aspire le poète, 

un monde oh la paix, la joie et la fraternité règneraient parmi toutes 

les creatures. Mockel a bien senti ce désir profond d'Elskamp: 

Je sens en toi, dans l'homme comme dans l'artiste, un élément qui 
domine les autres: l'Amour en son sens élevé, et qui chez tol se 
manifeste surtout sous la forme de la fraternité. Fraternité 
universelle, avec les gens et avec les choses. D'oà ce désir de te 
fondre dans la nature et parmi les hommes, et ce sentiment de 
simplicité et d'humilité (humilité fière, bien entendu) qui te met de 
plain pied avec les pauvres gens, t'amène a les comprendre, te porte a 
étudier avec ferveur leur manière de vivre (folklore). Mais, du niveau 
des hommes et a travers la nature, que tu vois vivante et divine, cet 
amour s'élève jusqu'à Dieu dans une contemplation panthéiste. Oui, je 
dis panthéiste, malgré la forme catholique que tu te plais a donner a 

150 Max Elskamp, Enluminures, p.115 
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tes evolutions religieuses. Je sens, ou je crois voir, dans cette 
forme catholique une simple fidélité a la tradition et au decor 
traditionnel." 151 

Si donc la Vierge, le Christ et les saints font partie du paradis 

elskampien, c'est parce qu'ils personnif lent l'amour et parce que leur 

presence rend la vie des simples gens encore plus aimable et plus 

douce. Mais us n'ont pas de caractère divin ou sacré. On pourrait 

même dire sans trop s'avancer qu'ils font partie du decor au méme titre 

que les artisans, les arbres, les plantes et les bêtes. 

"Tout est a aimer" 152 conclut le poète, puisque la creation tout 

entière est source de bonheur pour les sages qui savent goter aux 

simples ioies de l'existence. 

De mme, le travail, qui pourrait bien 6tre un moyen de s'assurer 

le del, est des a present, le paradis gagné pour tous ceux de bonne 

volonté. C'est là la Fol du poète lequel se fait Joueur d'orgue pour 

faire danser les siens, ou encore artisan allant sur les routes de 

Flandre pour exercer son métier. 

Pourtant, en dépit de son affection pour les humbles, Max n'est 

pas 1'un d'entre eux. Les autres partent 

aiment, rient et s'amusent mais lui reste 

qui les observe du haut de son clocher sans 

en pelerinage, les autres 

le "pauvre sacristain"153 

vraiment prendre part a la 

fête. L'accumulation des " voici " et des "voilà" ne fait qu'accentuer 

cette impression d'isolement; malgré son grand désir de participer a la 

151 Note de Mockel du 27 juin 1923 dans 
H. Davignon L'Amitié de M. Elskamp et d'A. Mockel, p.71 

152 Max Elskamp, Enluminures, p.117 

153 Idem, p.102 
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joie generale, Elskamp ne peut pas surmonter sa tristesse. Ii salt 

trop bien que le bonheur ne dure pas: ii est ttcomme un matelot, qui, 

vides les pots, partira (...) et Dieu sait quand ii reviendra." 154 

Néanmoins, Max n'a pas perdu tout espoir d'atteindre a la félicité 

tant espérée; c'est ce qu'il nous dit a la fin du recueil: 

C'est le bien promis de mon temps qui vient, 
maintenant qu'en mol deux bonnes personnes, 
l'Amour et la Foi en chair a mes mains 
sont pour qu'on les prenne et que ie les donne, 

avec mon baiser de saint sans couronne, 
mais dont sait la paix mon coeur tout tremblant, 
a present qu'ici c'est un si vieil homme 
qui 1'a dite enf in toute sa chanson 155 

Enluminures est donc comme le testament d'un poète de trente-six 

ans qui semble ne plus attendre grand chose de la vie. En l'espace de 

quelques années, Elskamp est devenu ce "vieil homme de cent ans"156 

qui regrette aujourd'hui sa jeunesse si vite passée. 

Alors que Dominical et les Six Chansons chantaient la joie d'un 

dimanche 4terne1, Enluminures souligne la marche inexorable du temps. 

Le poète a vielili et sa belle conf lance en la vie n'est plus qu'un 

lointain souvenir. Comme le sage de 1'Ecclésiaste, ii a appris que 

"pour chaque chose il est un temps" 157, que la mort suit la vie et que 

la douleur arrive immanquablement après la joie. 

154 Max Elskamp, Enluminures, p.101 

155 Idem, p.118 

156 Idem, p.91 

157 Idem, p.116 
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C'est aussi ce que disent les Chansons d'amures, commencées en 

1894 mais publiées en 1923. "Et puis voici qu'on pleure, et puis aussi 

qu'on nt" 158 et que la quietude et le bonheur font place a la peine. 

Heures noires alors 
Et que l'on a comptées, 
Dans l'attente øü s'endort 
La foi qu'on a portée, 
Dans des doutes amers 
Et qui font nuit dans l'ame, 
Tandis qu'au coeur ouvert 
C'est la douleur qui pme; 
Heures alors qu'on salt 
En soi, sans quietude, 
En l'amertume née 
De voir dressée sa croix 
Dans la paix qui s'élude 
Et qu'on avait en soi 159 

Déjà se fait entendre le cri angoissé du poète désabusé, qui sera 

répété dans tous les grands recueils de 1'après--guerre. A ceux-ci, on 

peut également rattacher les Huit Chansons reverdies, écrites en 1898 

mais qui ne para±tront qu'après la mort d'Elskamp em 1932. 

En effet, on y trouve le mme ton désespéré et le mthae denouement 

pessimiste. L'agencement du livre est aussi semblable a celui des 

recueils de la maturité. En huit poèmes, Elskamp y fait la synthèse de 

son existence tout entière, depuis "Le Matin" qui chante le printemps 

et la douceur du mois de mai en Flandre, iusqu'à "La Nuit" oZL le poète, 

faisant le bilan de sa vie, la découvre "vide et noire". 160 

Si les quatre premieres chansons du recueil évoquent la joie de 

vivre, l'invitation au voyage, la paix et la pureté enfantines et 

158 M. Elskamp Chansons d'amures, p.270 

159 Idem, p.275 

160 M. Elskamp Huit Chansons reverdies, p.494 
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1'espoir d'atteindre, comme 1'oiseau, le paradis déj& ouvert; les 

quatre dernières nous montrent un homme qui, trahi par la femme aimée, 

tente de trouver 1'oubli et le réconfort dans la débauche puis dans la 

prière: 

Math Dieu alors et gu'on le prie 
Sous les bougies par a peu près, 
Et Vous que 1'on salue, Marie, 
pour conjurer les sorts mauvais 161 

Mais sans résultat! Le poète vieilli reste alors seul avec ses regrets 

et c'est un homme vaincu "qui mains croisées, baisse la tate" en 

attendant la mort. 

Comment expliquer une telle resignation dans le désespoir chez un 

homme encore ieune qui, quatre années plus tOt, louait la vie et la 

bonté universelle? 

Les premiers mois de 1'année 1896, 1'existence semblait pourtant 

pleine de promesses pour Elskamp; les Six Chansons avaiet éte 

applaudies par la critique et lui avaient attire le respect et 

1'admiration des jeunes poètes catholiques mals aussi des naturistes 

qui reconnaissalent en lui un mattre et un précurseur de la poésie 

simple. Ii s'était lie avec H. Vandeputte, G. Rency, Ch. Bernard et 

Ch.-L. Philippe dont ii s'était fait des amis. Si 1'on en croit Van de 

Velde, les années 1892 a 1895 auraient été pour Max des années 

relativeinent heureuses surtout du fait que sa sante s'était améliorée. 

Cependant nous savons qu'au moment méme oà Elskamp composait ses 

joyeuses Six Chansons, ii souffrait déjà de neurasthénie. Ainsi, le 

recueil a été imprimé par Henry et sa femme Maria. Elskamp lui, 

161 Max Elskamp, Huit Chansons reverdies, p.494 
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dirigeait les operations a distance et venait trés rarement a Uccle 

préter main forte a ses amis. Dans une carte adressée aux Van de 

Velde a cette époque, Max se declare trop malade pour sortir de chez 

lui. Dans une autre lettre, ii avoue a son ami: "...tu ne sais pas 

1'angoisse que me cause tout déplacement, une promenade un peu loin a 

lacampagne me fait peur." 162 D'ailleurs, aprés 1895, les visites 

d'Elskamp a ses amis cessent complètement. 

Le 27 juillet 1896, la crise éclate: 

Je veux mourir, Henry, ce West plus qu'une question d'heure ou de 
jour. Je ne suis plus mon maitre an reste, et ii y a des moments on je 
sens que ma tête s'en Va, dans cette chose horrible que je t'ai dite, 
qui est pire que la lèpre, et qui me tue, me tue, me tue. ( ... ) 

Tout est donc fini, comme tu vois, je n'ai plus rien a attendre, 
plus rien a espérer, que le dégot toujours croissant de moi-même, on 
de Waller comme un vieux chien galeux loin de tons étaler ma 
pourriture an soleil. 

Or cela West plus vivre, car ce qui fait le plus mal, ce West 
pas de n'être pas de la fête, mais de savoir que même le pouvant, une 
chose autre a tout jamais vous en chasse. Je comprends que phtisique, 
ladre, cancéreux, scrofuleux, la vie soit possible, mais devant la 
peste une insurmontable repugnance entoure; toute vie sociable 
disparalt, et pour la dignité ou plus lchement la honte que Pon porte 
de soi-même ii faut s'en aller. ( ... ) 

La paix soit avec moi, Henry 

Max 163 

Comme il est certain que Max n'a jamais en la peste, quelle est 

cette maladie qui lui fait tant horreur? Pourrait-il s'agir de la 

syphilis qu'il aurait contractée an cours de son voyage en 

Méditerranée? 

Cette affection expliquerait certainement le sentiment de honte et 

de degoüt qui étreint le poète ainsi que son angoisse morale. 

162 Lettre a Van de Velde, sans date, 1895?, AMVCL 281/B 

163 Lettre a Van de Velde, non datée, AMVCL, 147575/115b 
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En effet, la syphilis serait alors le signe extérieur de son 

impureté et de sà faiblesse devant la tentation de la chair. Quoiqu'il 

en soit, cette mystérieuse maladie d'Elskamp est, comme l'a très 

justement vu M. Otten, "l'expression dun tourment religieux: le combat 

entre l'me et le corps." 164 Les lettres suivantes semblent 

effectivement lui donner raison, 

A Georges Rency, Max écrit: 

( ... ) je suis toujours bien malade mon très aimé ami. Vois-tu 
j'ai reu au moral un bon peti.t coup de massue, la boule était solide, 
mais la chair pas tant que ga, et alors West ce pas, j'ai tourné sur 
moi-même une ou deux fois pour mieux m'étaler de tout mon long, et 
voilà! Je crois a present avoir l'me propre et on peut y entrer, car 
l'a-t-elle assez lavé son lingé sale, la pauvre, depuis ses derniers 
temps.; le corps lui s'est ressenti de la lessive, ii est A la derive 
touj ours ( ... ) 165 

A Henry, ii avait déjà déclaré que sa pensée se purgeait du corps, 

"cette sale chose que j'ai apprise A tant hair aujourd'hui". 166 

On volt clairement que Max essaye de tuer en lui le désir charnel 

pour arriver A la pureté spirituelle nécessaire A la connaissance du 

divin, selon les directives de St Jean de la Croix. Ce qu'il cherche, 

c'est de libérer son Ame des entraves du corps. On trouve par ailleurs 

dans la lettre A Rency déjà citée un passage qui pourrait ètre un 

commentaire de la Nuit obscure: "Vois-tu au fond de tout ga avoir mal, 

même trés mal, n'est rien, puisqu'il faut tOt ou tard que le coeur 

passe au gril, au grand feu, pour savoir, connattre, et nom de Dieu! 

164 M. Otten Max Elskamp, op. cit., p.347 

165 Lettre non datée, AMVCL, E57 

166 Lettre non datée, 8 aoüt 1896 (date de la poste), 
AMVCL, 147575/ll6b 
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espérer, car je maintiens que la vie est une chose admirable." 

Quand ii écrit ces lignes, Max qui a repris courage, est de 

nouveau a même'de reprendre le manuscrit d'Enluminures abandonné depuis 

plusieurs mois. 

En effet, la creation littéraire avait perdu pour lui tine grande 

partie de son attrait comme 1'indique tine lettre a Henry datant sans 

doute de février 1896.. 

Je sens très profondément que la littérature ne m'agrée plus. Ii 
me semble qu'il doit y avoir quelque chose de plus utile ou de meilleur 
a faire mais pour moi je ne vois pas quoi, et me creuse la boule vers 
un but que je n'entrevois pas. 167 

En attendant, Elskamp continue a étudier le folklore, la 

xylographie, la typographie. Ii commence aussi a rassembler tine 

impressionnante collection de montres, de gnomons, d'astrolabes et de 

clepsydres qu'il léguera au Musée de la Vie Wallonnè a Liege. Mais ces 

occupations ne peuvent apaiser son esprit tourmenté. Alors, pour 

s'empcher de penser, ii lit un tas de livres de géométrie, puis d'art 

et d'histoire arabes et surtout de livres religieux. 

A part St Jean de la Croix qu'il adore pour "l'admirable théorie 

d'entrainement moral qu'il a instauréet' 168, Il relit Platon, Ste 

Thérèse, St Augustin. Ii s'intéresse aussi aux occultistes et a 

1'astrologie avant de revenir aux Evangiles et a l'Ecclésiaste'dont ii 

fait imprimer dix exemplaires a son usage personnel. Surtout, ii 

s'absorbe dans la lecture de L'Imitation de Jesus-Christ, "un livre pas 

167 Lettre non datée, AMVCL E281/B 

168 Lettre a Neel Doff, sans date, 1905?, AMVCL, 147057/73b 
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banal et superbe ". 169 

Entre 1896 et 1899, Elskamp se pénètre donc des textes sacrés et 

des écrits des plus grands mystiques chrétiens, "Par désespoir", 

écrit-il a Henry, "je serais devenu tout a fait calotin, et je me 

serais mis a la petite pratique des confessions, communions etc..." On 

est d'ailleurs en droit de se demander s'il n'est pas passé aux actes 

comme le suggerent ces quelques vers tires des Chansons désabusées: 

Hosties blanches que tu avais 
En foi aussi communiées, 
Et suivant ainsi ton souhait 
Toutes tes fautes pardonnées 

Mais comme nous le savons, ses tentatives de rapprochement avec 

1'Eglise catholique Wont abouti qu'à renforcer sa méfiance envers les 

dogmes et les ministres du culte. C'est donc seal, avec ses chers 

livres, que Max poursuivra sa quête spirituelle. 

La grave crise mor1e de 1896 aboutit quand mme a une certitude, 

celle de la survie. "Je n'ai qu'un seal apaisement", écrit-il a Henry, 

"c'est d'avoir une conviction absolue, et ceci n'est pas une faiblesse 

de souffrant, d'ane vie plus large et plus belle au delà ici." 170 

"Je vois a present, d'une façon confuse, ii est vrai, une vie 

secondaire, øà nous serons moms nous-mèmes, plus éparse et moms 

consciente que celle-ci, et pour moi je crois fermement que je 

deviendrai de l'eau qul coule, rien que cela, avec tout l'organisme 

intérieur de l'eau et cette merveilleuse inconscience d'obéir a se 

169 Lettre a Van de Velde, 17 octobre 1896 (date de la poste), 
op.cit. 

170 Lettre du 17 octobre 1896, op. cit. 
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répandre, sans plus. 171 

On reconnalt ici le caractéristique oubli total du Moi prOne par 

Schopenhauer, St Jean de la Croix et St Bernard mais surtout par 

Bouddha qui le met an centre de sa doctrine. 

A partir de 1896, Max va se soumettre a 1'ascèse rigoureuse 

conseillée par Schopenhauer et exigée par le mystique espagnol: rejet 

des affections et désirs humains et surtout de l'amour de soi-même. 

Elskamp qui reconnatt avoir été un pen trop matérialiste, va 

consciemment se détacher de toutes les contingences; ii fuit les 

reunions mondaines, ne va plus ni au café ni an theAtre, ne descendà 

la salle a manger que le temps d'avaler un maigre repas. 

"Je déblale autour de moil', confie-t-il a Henry 172. Et a Rency, 

un trés vieil homme qui était moi se dépouille et déblaie crAnemént 

(...) sa vie; je crois que je suis devenu meilleur et que je suis 

terriblement épuré ..." 173 

C'est bien ce "vieil homme de cent ans" qui dans les Enluminures  

exprime son aspiration a la sainteté. Déjà, ii desire pins que la 

terre promise aux doux paysans de Flandre, ii veut a present Otre un de 

ces coeurs purs et de ces simples en esprit qui auront la joie suprAme 

de contempler la divinité. 

Pourtant, vanité des vanités, un souci de sa propre gloire le 

tenaille encore. En 1897, le Mercure de France propose a Elskamp de 

171 Lettre a Van de Velde du 3 aoat 1896, op. cit. 

172 Lettre du 17 octobre 1896, op. cit. 

173 Lettre dtoctobre ou novembre 1896, op. cit. 
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réimprimer 1'ensemble de ses poèmes déjà publiés. On an plus tard, La 

Louange de la vie selon l'arnour, l'esperance et la foi paratt en 

librairie. Le recueil regroupe DominicaU les Salutations, En Svmbole  

et les Six Chansons. 

Maiheureusement le succès se fit attendre et Max en fut d'abord 

extrémement déu. Plus tard, 11 reconnattra dans l'échec de son livre 

une épreuve nécessaire a sa purification morale. C'est pourquoi ii 

dira a Jean de Bosschère: " Le renoncement n'est qu'une activité plus  

qrande dans labsolu. C'est a dire que toutes contingences dépouillées 

(et elles sont surtout: les hommes, le monde et mme la gloire), ii 

demeure le travail pour le travail; et c'est la Paix quand on a su 

mériter cela." 174 

Pendant vingt-trois ans, Elskarnp continuera a écrire sans jamais 

publier de recueil. Dans la solitude et le silence, Max va désormais 

uniquement se consacrer a la quète inlassable de 1'Illumination. 

174 Lettre du 11 février 1913, AMVCL 147156 
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II 

"Je suis devenu un sage, qui regarde, s'éloigne autant que 

possible du mal et tche de se recréer un monde un pea plus propre, qui 

est la solitude iusqu'a présent", écrit Elskamp en ce debut d'année 

1899. 1 Pea a pea, ii est vrai, le vide s'est fait autour de lui: 

Verlaine puis Mallarmé, ces maltres tant aimés sont morts. Henry, le 

presque £rère, s'est installé en Allemagne, a Berlin d'abord Pais a 

Weimar oa ii deviendra un des chefs de file du Jugendstil. Edmond De 

Bruijn, mane, s'est fixé a Paris. 

Bien qu'il semb].e avoir renoncé a la poésie, Max prepare au moms 

troth autres cahiers de chansons et surtout, ii travaille a un gros 

volume qui rassemble ses connaissances folkioriques, spécialement en ce 

qui a trait au folklore maritime. Ii augmente encore sa collection 

d'objets anciens et curieux qu'il donnera a la yule d'Anvers en 1907. 

D'abord exposée dans le petit musée de la Tradition populaire, rue du 

St Esprit, elle sera transferee au Volkskundemuseum, Gildekamersstraat 

oh elle se trouve toujours. 

Malgré une misanthropie de plus en plus marquee, Elskamp rave a 

cette époque de faire du folklore appliqué, c'est-a--dire de donner, 

avec ses amis Van Heurck et Bernard, des cours d'imagerie, de taille du 

both et même de médecine et de pâtisserie traditionnelles. Pour le 

1 Lettre a Ch-L. Philippe du 8 février 1899 dans 
Elskamp Chansons et Enluminures, p. 273 



71 

Conservatoire de la Tradition populaire, ii grave L'Alphabet de Notre-

Dame la Vierge, publié en 1901. Sous le pseudonyme de Emile Haèe, ii 

donne a des revues deux articles sur Memling ainsi qu'un compte-rendu 

du Mendiant ingrat de Leon Bloy. Ii participe aussi a l'hommage rendu 

a James Ensor (dans La Plume de 1898) et a Camille Lemonnier (dans 

L'Idée libre de 1903). Il est très probable qu'il alt commence a 

composer ses Délectations moroses,  

On volt donc qu'Elskamp ne s'est pas complètement retire du monde 

et ses lettres a Henry indiquent qu'il s'intéresse a l'évolution du 

style moderné (ii produira d'ailleurs plusleurs bois "Modern Style" 

entre autre pour le catalogue d'une exposition d'ex-libris a Anvers en 

1900) et aux inventions techniques les plus récentes. Il sera, par 

exemple, un des spectateurs enthousiastes au premier meeting d'aviation 

A Anvers en 1909! 

Pourtant, ctest la meditation et la descente au plus profond de 

lui-mme qui réclament toutes ses energies et ses contacts avec 

l'extérieur ne sont, le plus souvent, qu'un moyen d'échapper au cercie 

infernal de ses pensées et A la névrose contre laquelle il dolt sans 

cesse lutter. 

Exile volontaire dans l'lmposant hOtel paternel, Max reste en 

général étranger aux questions sociales et polltiques qui agitent la 

Belgique de l'époque: les grèves et revendications ouvrlères, la 

question scolaire, le suffrage universel de 1893, la colonisation du 

Congo, la mort de Leopold II en 1909, n'affectent en rien son 

cheminement spirituel. 

"Dans sa solitude, de curieux étonnements le saisissalent quand, 
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un instant, les contingences obligeaient Elskamp a s'apercevoir que le 

but de toutes les creatures n'était pas celui qu'il poursuivait", 

commente de Bosschère, et d'ajouter, "son horizon était rarement 

traverse par desévènements, par des rencontres capables de lui imposer 

quelque fugitif retour dans le siècle." 2 

Ainsi, ii ne prend pas part aux polémiques violentes qui opposent 

dans les années 1898-99, les intellectuels belges a propos de 1'affaire 

Dreyfus. 

En effet, suite a la parution de "J'accuse", Charles Van Lerberghe 

avait décidé de recueillir dans un Album les signatures d'écrivains, de 

savants, d'artistes et d'universitaires belges désireux de rendre 

hommage a Zola. Alors que Verhaeren, Maeterlinck, Mockel, Vandeputte, 

s'empressent de satisfaire leur confrere; alors que Destrée, F. 

Séverin, E. Picard refusent parce que "bons catholiques" ou antisémites 

convaincus; Elskamp ltd, ne se donne mOme pas la peine de répondre a la 

lettre de Van Lerberghe.. Tout au plus, ii écrit a G. Rency, an des 

signataires de ltAlbum, tiJe suis ANTISEMITE irreductiblement; "Vive 

Zola, a bas les Juifs!" 3 

On remarque ici qu'en dépit de sa determination a pratiquer les 

vertus de bonté et de charité qu'il admire et quoiqu'il paraisse 

sensible au geste courageux de Zola, Max n'a rien perdu de ses 

préjugés. 

C'est ce même Elskamp que nous dépeint Vandeputte: "Un soir de la 

2 J. de Bosschère "Elskamp l'admirable", p.71 dans 
Le Mercure de France, 15 mai 1934 

3 Lettre non datée, janvier ou février 1898, op. cit. 
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seconde période de sa vie, oh il n'était plus petulant ni rien du tout 

d'autre qu'une espèce de cénobite parchemine, nous le v±mes, après un 

peu trop de rhums chauds, se colleter, pour une raison futile, avec un 

chef de gare, a qui ( ... ) ii profitait de l'occasion pour rappeler 

qu'il exécrait les Juifs et les Anversois."4 

De mme, malgré sa bonté et sa douceur dont temoignent nombre de 

ses contemporains et nonobstant ses dons d'argent aux bonnes oeuvres et 

aux jeunes écrivains en difficulté, la charité, chez Elskamp comme chez 

tant de bourgeois de l'époque, West pas soeur de la justice. Max, si 

plein de tendresse pour les artisans et les paysans, n'a que mepris 

pour la populace et spécialement pour la classe ouvrière. 

Cela n'empOche pas Elskamp de tenter d'atteindre a un amour 

universel qui transcende toutes les affections particulières car, comme 

l'affirme St Jean de la Croix, si l'attachement a n'importe queue 

creature rend l'me incapable de s'unir a la divinité, le rejet des 

amours individuelles, permet a celle-ci d'embrasser tous les atres dans 

un mème élan de charité. 

C'est cet amour qui transpara±t d6jA dans les lettres écrites vers 

1896 a G. Rency: "Si je sors de l'impasse ox je suis (...) je crois 

qu'un tout autre Max Elskamp sera lors a t'aimér, et plus et mieux 

encore qu'il t'aime a present" et a Henry: "je sais enf in ce que c'est 

la vraie pitié, et je t'assure que je pourrais a present embrasser méme 

les pédérastes, s'ils avaient mal vraiment." 5 

4 Journal des poètes, 1932, op.'cit. 

5 Lettre a G. Rency non datée, op. cit. 
Lettre a Van de Velde, non datée, octobre 1896?, op. cit. 
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Cet élargissement qui est aussi dépersonnalisation de l'amour 

humain ne s'obtient pas sans souffrance mais celle-ci est le seal moyen 

d'arriver a Dieu. ItSans souffrir, O Ames, ii vous sera impossible de 

parvenir au but de tous vos désirs", affirme St Jean. 

C'est ce qu'a compris Elskamp puisqu'il place la douleur et la 

joie au rang des mérites les plus élevés puisque les ressentir est "la 

seule sainteté a laquelle nous puissions, en ces temps prétendre". 6 

On pourrait se demander queues souffrances ce bourgeois bien 

nanti a-t--il Pu endurer? Fort riche de parsa mere, Max n'avait pas a 

s'inquiéter de sa fortune fort sagement gérée par son père. Les petits 

ennuis de l'existence lul étaient épargnés puisqu'il avait pour, l'en 

decharger, an valet de chambre dévoué et des domestiques. 

Et pourtant, Elskamp qui aurait Pu s'installer bien au chaud dans 

le cocon familial, reste un inquiet, torture d'un désir de perfection 

et d'absolu et " d'une soif qu'on peat qualifier dangereuse de 

conna±tre." 7 

C'est ce qu'il avoue dans ce poème tire d'Aeari Somnia: 

Tu as voulu savoir 
Ce qu'il faut ignorer, 
Qui dort dans la nuit noire, 
Qu'il ne faut réveiller, 
Ta as voulu connattre 
Le secret de la vie, 
Et pourquoi 11 faut na±tre 
Pour subir ou aimer. 8 

6 Lettre a A. Suarès du 13 juillet 1913 

7 Ch. Bernard "TJne precision sur l'évolution mystique de 
Max Elskamp", p.45 

8 M. Elskamp Aegri Somnia, p.482 
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comme dans ces lignes de Revisions: 

C'est la clarté en toi qui te hante 
De la vérité, sans que rien ne mente. 9 

Max pose donc la question essentielle, "la vie a-t--elle un sens?" 

et tente de trouver une réponse en Dieu afin d'y goter la permanence 

du bonheur et de la paix. Comme l'auteur de La Nuit obscure, ii 

imagine son ame, libérée de toutes entraves, en route vers Dieu. 

Est-ce toi, 0 mon ame, 
Que je vois sur la vole, (...) 
Et sortie de moi-mme, 
Sous le soleil qui pâme, 
Pour la cueillir, supreme, 
La paix que tu réclames? 
Pour trouver loin du songe 
Les ciels vrais oa c'est Dieu, 
En lesquels on se plonge 
Pour etre enf in heureux? 10 

Math la paix et la joie apr6s lesquelles ii soupire semblent 

touiours lui échapper, "Ab! le Bonheur, ou mieux la sérénité, 

l'aurons-nous assez cherchée, cher ami", écrit-il a Ch-L. Philippe, 

"c'est si près quelquefois que c'en est trés loin, et puis fugace, 

fugace, comme une vapeur." 11 

C'est surtout cette impuissance A toucher le port qui tourmente le 

poète et, si toute sa vie, Max a souffert de maladies les plus 

diverses: fièvre cérébrale, rages de dents; maux d'estomac, de coeur, 

dtyeux; migraines, vertiges; névrose,.,, ses maux physiques "durent 

cOtoyer, comme deux cercles qui se touchent, les souffrances naissant 

9 Max Elskamp Revisions, p. 790 

10 M. Elskamp  Remembrances, p. 372 

11 Lettre non datée, mai 1898 ? , ML 
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sans re1che de son cheminement dans la nuit obscure." Comme le 

remarque très justement de Bosschère, "ii serait peut-être fort 

difficile de séparer les origines de ses maux presque uniquement 

spirituels, des cogitations formant le tissu de sa vie mentale. 

Catholique, ii se ft abandonné A la synthése confiante des croyants. 

Sans elle, ii errait avec anxiété dans le non classé, sous l'oeil du 

Dieu, qu'il pressentit toujours." 12 

Abtmé dans ses réflexions, Max est a cent lieues de s'apercevoir 

de la singularité de son costume devenu légendaire: manteau a pélerine, 

petit feutre rond, veston use jusqu'à la trame, souliers éculés,., Le 

poète, indifferent aux modes, va mme iusqu'à reprocher a Gabrielle de 

faire trop de toilette! Ses repas aussi sont d'une grande frugalité; 

d'ailleurs, tout excès de table le rend malade. 

De mme, tout changement dans sa routine journalière le perturbe 

profondément. Ii a besoin de mener une existence méticuleusement 

réglée. Tous les après-midi, vers trois heures, Max va se promener 

avec Gab avant Waller prendre une bière dans un café, toujours le 

mme. Pentré chez lui pour le repas du soir, ii en ressort vers huit 

heures pour déambuler dans les rues avec la jeune femme. 

Gabrielle elle-même est devenue pour Elskamp une douce habitude, 

ii 1'a du reste surnommée "l'Accoutumée" et au f ii des ans, ii parvient 

de moms en moms a se passer d'elle. C'est ainsi qu'un peu avant la 

guerre, Max envoie télégramme sur télégramme a Gabrielle en vacances a 

Wevelgem puis menace de se bier afin de la faire revenir a Anvers. 

12 J. de Bosschère Max Elskamp, p.138 
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C'est aux environs de dix heures du soir que le poète se met enf in 

a son travail de composition, un travail qu'il poursuit habituellement 

iusqu ta 1'aube. Depuis longtemps déjà en effet, Max souffre d'insomnie 

tout comme sa mere et sa soeur Marie, "Nous nous promenions la nuit; 

sans nous parler, bien que nous nous rencontrions chacun sur le chemin 

des chambres oü nous nous rendions", se souvient Elskamp. 13 

La jeune femme a-t-elle aussi hérité de la névrose maternelle? 

Souffre-t-elle d'un chagrin d'amour? On ne salt. Malade durant 

plusieurs années, elle se jette, le 5 avril 1903, d'une fentre du 

deuxième etage et s'écrase dans la cour de la maison paternelle. Elle 

avait trente-neuf ans. 

Cette fin tragique d'une. soeur aimée affecte beaucoup Elskamp et 

le souvenir de cette autre Marie ne le quittera plus. 

Musique en tol et qui te hante, 
C'est ta soeur dans le salon rouge 
Mains au clavier, de soir, qui chante,(...) 
Or choses alors qui s'évoquent 
Chagrin ou tendresse en la vie, 
Paysages sans equivoques 
De sapins noirs aux jours de pluie, 
Ou bien 1&-bas la mer qui gronde, 
Ou bien les mains jointes qui prient 
Et dans le coeur douce et profonde 
L'unique amour qui se délie, 
C'est ta soeur dans le salon rouge 
Oà des iris mauves se fanent, 
C'est ta soeur dans le salon rouge, 
Ta soeur, et qui joue du Schumann 14 

13 Lettre a E. Lambotte du 25 février 1922 dans 
Brimborions no 103,1982 

14 M. Elskamp Chansons désabusées,p.222 
Schumann est le seul compositeur cite par Elskamp dans ses 
poèmes, peut-être parce qu'il a tentéd'exprimer dans sa 
musique la révolte de l'esprit contre la chair. 
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Souvent elle lui appara±t en rêve et ii l'interroge alors sur sa 

vie dans l'au-delA sans pourtant iamais recevoir de réponse 

satisfaisante. Clairement, la mort de Marie Elskamp est un des 

facteurs qui a poussé le poète a se tourner vers les sciences occultes 

et le spiritisme afin d'enter en contact avec ses chers disparus. A 

l'exemple de Des Esseintes, Max va lire les occultistes en vogue a 

l'epoque, s'essayer a la "planchette américaine" et étudier 

l'astrologie. Cet ètre avide d'infini trouve un réconfort certain a 

contempler les étoiles a l'aide d'un telescope installé dans son 

atelier. Elskamp passe alors de nombreuses heures "dans les jardins du 

ciel" 15 dont ii savoure la beauté et la tranquillité. Ii se passionne 

ensuite pour les estampes japonaises puis pour l'écriture, Part et les 

philosophies de la Chine. 

Ii est pratiquement sür que c'est le goat d'Elskamp pour 

l'iconographie chinoise qui Pa amené a s'informer de la doctrine 

bouddhique. C'est ce qu'indique une lettre adressée a Henry dans 

laquelle le poète exprime son enthousiasme pour une peinture du Bouddha 

qu'il vient d'acheter: 

C'est Cakya-Mouny, au moment de devenir Boddhisattva, c'est-a-
dire a la 6me incarnation, la 7me étant l'entrée triomphale en Bouddha, 
on si tu veux mieux le Nirvana. "La 6me incarnation a pour embüche 
l'appétit charnel et est représentée par le Paon" disent les textes. 
C'est donc Cakya-Mouni tenté par la chair et victorleux d'elle. 16 

Notons ici que c'est encore le problème de la pureté qui obsède le 

poète toujours en quête de la perfection morale. Rien d'étonnant 

15 Lettre a A. Mockel du 16 mars 1921 

16 Lettre a Van de Velde, non datée, 1894?, AMVCL 
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alors a ce que le demon soit pour Elskamp, le "principe de la  

réalisation parfaite de la chair" par opposition A Dieu qui est "] 

principe de la réalisation parfaite de 1'Esprit" comme ii l'explique A 

Neel Doff. 17 

Dans la même lettre, Max qui vient de prter la Nuit obscure A sa 

correspondante athée, tente de lui faire partager son admiration pour 

son auteur: 

Ii vous faudra aussi pour pouvoir admirer pleinement' Juan de la 
Cruz, consentir A avoir une ame, ce qui vous repugne je le sais, et 
admettre également que son but final soit l'anéantissement en ce même 
Dieu préqualifie? C'est un peu du Bouddhisme comme vous voyez. 

A cette epoque, Max, qui West pas encore bouddhiste, se plait A 

relever les points communs A la doctrine du Bouddha et aux exhortations 

du grand mystique chrétien. 

De méme, ii s'intéresse au taoisme, au confucianisme, a 1'islam. 

En fait, pendant' les années qui suivent la mort de sa soeur, . Max ne 

rejette A priori aucune des religions ou des philosophies qui 

pourraient le mener A la vérité et A la paix éternelles. Ainsi, dans 

une lettre A Dumercy, Max pane de l'islam qui signifie le Droit Chemin 

et commente, "Vous et moi, avons, je pense, orlenté sur ce symbole 

l'activité de notre vie et notre Nord ideal de pureté morale nous a 

conduits par les mmes chemins. Nous y persévérons, mon cher 

ami." 18 

Pourtant, c'est le bouddhisme qui l'attire. Bien sür, 

impressionné par la philosophie de Schopenhauer, Elskamp ne pouvait 

17 Lettre non datée, 1905?, AMVCL 53.387/4a 

18 Lettre non datée, 1906?, AMVCL E57 



80 

manquer de se renseigner au suiet des religions asiatiques sur 

lesquelles elle était basée. 

En outre, et depuis plus de cinquante ans déjà, Burnouf et les 

Orientalistes avaient de par leurs traductions des textes sacrés de 

1'Inde, suscité en Europe un vif intérét pour le brahamanisme et le 

bouddhisme et influence toute une generation d'écrivains. Leconte de 

Lisle par exemple, avait exprimé des 1852 dans ses poèmes hindous 

lessentie1 de la philosophie de l'illusion et du retour au Néant 

tandis que Toistol traduisait dans son oeuvre le rejet de la vie 

individuelle et l'absorbtion dans le grand Tout, seuls capables de 

rendre la paix a ses héros. 

Bien sür, on ne peut nier qu'Elskamp alt, comme beaucoup d'autres, 

succombé a la seduction d'un exotisme a la mode; ses collections 

d'estampes iaponaises et de vases chinois, son Eventail japonais et de 

nombreux poèmes sont là pour le démontrer. Wéanmoins, son attirance 

pour le bouddhisme a des causes bien plus profondes qu'un engouement 

passager ou qu'une simple satisfaction esthétique. 

Depuis longtemps disciple du Christ qui, comme 

la sainteté du renoncement, Max s'était astreint 

morale trés stricte, a un "martelage quotidien" 

Bouddha, enseigne 

a une discipline 

de sa conscience. 

"Toute ma vie a été circonscrite en cet unique et terrible effort: tuer 

la soif de tout désir pour n'ètre plus que moi-même", écrit-il a 

Mockel. 19 

19 Lettre du 26 juillet 1911, AMVCL 147057/40 
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En cela, ii se montre autant adepte de St Jean de la Croix que du 

Bouddha puisque tous deux ordonnent comme indispensable la lente 

purification, active et surtout passive, des sens, des facultés et de 

la volonté. 

Mais là oi le rnoine espagnol recommande de choisir délibérément la 

Porte étroite, c'est-à-dire tout ce qu'il y a de plus difficile, de 

plus contraignant et de plus douloureux parmi les experiences humaines, 

Bouddha enseigne que seule la Vole du Milieu, eloignee autant des 

chemins faciles du plaisir que des sentiers épineux de la penitence, 

permet d'arriver a l'abolitiori de la souffrance des cette vie. 

Pour Max qui a trop préjugé de ses forces, la Vole du Milieu 

apparatt alors comme un moyen plus a sa portée d'arriver a la 

coitemplation divine que l'ascétisme sévére auquel ii s'est soumis 

iusqu'ici. 

C'est ce qui ressort d'une lettre, a Suarès dans laquelle Elskamp 

explique son cheminement spirituel: 

J'ai cru longtemps, (en suivant trop la lettre), qu'il fallait 
bannir tout désir; que la paix n'était qu'à ce prix, et j'ai marché sur 
cette route qui est trés dure. Ii faut être un Saint pour la suivre 
iusqu'au bout, et comme je n'étais qu'un homme, je n'ai pu aller 
iusqu'au bout. 

J'ai voulu alors, puiqu'il ne m'était pas permis d'aller oà je 
voulais aller, tendre au moms, vers le but, en suivant la voie 
moyenne, au lieu de la vole haute que sincérement mais trop 
présomptueusement, je m'étais assignee. J'ai consenti a ce pacte avec 
moi-mme, et cela m'a été trés dur, parce que c'était perdre le fruit 
d'un entraThement de plusleurs années qui m'avait beaucoup cotté; je me 
suis battu avec moi-mme bien des fois; i'ai renoncé a des joies qui 
m'étaient consenties et i'ai fermé les yeux devant des choses trés 
belies; j'ai perdu aussi volontairement des choses qu'on ne trouve 
qu'une fois,.. 20 

20 Lettre du 19 juin 1919 publiée p. 182 de l'article de Berg 
"Jean de Bosschère, Max Elskamp et André Suarès", op. cit. 
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C'est le mme aveu de faiblesse et de lassitude que l'on lit dans 

de nombreux poèmes: 

Mon Dieu, voici que l'heure sonne, 
Et puis qu'une autre après viendra, 
Et c'est la nuit, ii n'est personne, 
Et Pon est seul avec sa croix; (...) 
Mon Dieu, pourquoi faut-il descendre 
Seul en soi ainsi qu'en un puits? (...) 
Mon Dieu, pourquoi vos paradis 
Si loin sont-ils, ou bien si haut, 21 

Or Dieu tu l'as cherché, mais tu n'étais l'apOtre, 
Comme aux livres saints, lavère le verbe écrit; 
Si tu l'eusses trouvé, ta vie eut été autre, 
Que celle qui te fut sur le chemin suivi, 
Et pour ta faim ton 1pain eut été fait d'epautre, 
Et ton désir alors, sans doute consenti; 
Mais l'ange West venu, que pour te dire croix 
Quand elles sont dressées, qui font la douleur vraie, 
Et tu as su ainsi, comment on porte en soi, 
Son calvalre,en les jours, les mois et 1ü années, 

Et aussi: 
tu ne fus ici qu'un homme, 

Lorsque tu rêvais dtre en Dieu. 22 

Cependant et contrairement a ce •qu'il affirme a Suarès, Elskamp 

n'a pas perdu le bénéfice 

1'octuple chemin qui mène au 

discours :juste, action juste, 

de son ascése puisqu'elle correspond a 

Nirvana (foi juste, resolution juste, 

vie juste, effort juste, pensée juste, 

concentration juste). Dtailleurs Bouddha aussi a béni la douleur qui 

pousse le croyant a rejeter le désir qui en est cause et a s'éloigner 

des choses humaines pour aller a lessentie1. 

C'est pourquoi Max peut écrire: 

21 M. Elskamp Aegri Somnia,p, 478 

22 M. Elskamp Les Fleurs vertes, p. 506 
Chansons désabusées, p.225 
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Je te salue, la Peine, 
Car ici tu nous donnes 
A nous femmes et hommes 
D'avoir su la douleur, 
Alors le bien promis 
Eternel et sans leurre, 
Comme Bouddha Pa dit, 
Et qui sont paradis. 23 

De mme, dans une lettre A de Bosschère, Elskamp affirme: 

Le chemin vrai, quel qu'ilsoit, dolt avoir sa poussière; ii faut 
que tu choppes sur des pierres, que tu crèves tes souliers, que tes 
pieds saignent, que tu sois "humide" de toutes les sueurs, pour 
entrevoir la fin de l'étape, ou l'auberge au-milieu des rochers, et 
sache que cette maison ne te donnera pas même le repos d'une nuit, et 
qu'elle n'est que provisoire; que toutes les vermines du doute 
envahiront ton pauvre repos, que la couverture sera trouée et que..tu ne 
dormiras pas. Mais le matin qui suivra, ii fera un peu plus clair, et 
ainsi de suite, au long (très long) des jours et des jours. La paix 
n'est que la certitude qu'il en sera toujours ainsi, avec la conscience 
plus nette qu'on se rapproche quand méme du but, c'est-A-dire la Paix, 
avec une majuscule si tu veux, mais celle-l& absolue et definitive. 

C'est tout ce que je sais, mon pauvre Jean, tout ce que i'ai 
appris, et j'accepte ce long stage comme une nécessité. Je ne puis pas 
mentir et te faire des promesses. Mais va, marche quand même, parce  
que ce sera cela de fait; dusses-tu répugner A faire route ainsi en 
aveugle, va toujours; ceci je puis te le promettre, A l'heure que tu  
attends le moms, quelque chose viendra, qui te donnera ce réconfort, 
que je ne puis te donner. 24 

En fait, Max suit ici le texte de La Montée du Mont Carmel plus 

encore que les écrits bouddhiques. Mais quel est ce "quelque chose" 

qui a définitivement affermi le poète dans sa foi? 

Si l'on en croit Jean de Bosschère, c'est une simple phrase qui a 

fait jaillir la lumière dans l'esprit de Max: "Tu trouveras le chemin 

si tu laisses ton chemin: ii en est trois: la Douleur, la délivrance de 

la Douleur et te fondre en Tout." C'est ce Tout qui englobe "tous les 

23 N. Elskamp Les Joies blondes, p. 649 

24 Lettre du 13 novexnbre 1913, op. cit. 



84 

infinis" qui fascine Elskamp, 25 

St Jean de la Croix déjà, avait présenté l'union avec Dieu comme 

une mort d'amour et un engloutissement dans un abtme infini. Le 

nirvana bouddhique peut pareillement être regardé comme la fusion du 

Soi dans l'Un, procurant enf in la connaissance parfaite et la parfaite 

paix. Comme le remarque de Bosschère, les voies menant a la 

contemplation béatifique sont les mèmes pour Bouddha et pour le 

mystique espagnol. Pourtant l'éternité chrétienne est limitée par nos 

conceptions d'Occidentaux qui tendent a envisager le Paradis comme la 

demeure de tout un peuple d'anges et de saints entourant Dieu tandis 

que Bouddha qui ne promet rien, ne laisse entrevoir après la mart que 

1'oubli de l'me dans le Tout. 

Ainsi que 1'écrit C. Berg, Max dut être "saisi de vertige devant 

l'insondable abime de la réflexion bouddhique sur l'Absolu qui, en 

niant toutes les limitations, parvient & suggérer une Transcendance 

supra-personnelle" correspondant a son désir le plus profond. 26 

Le poème liminaire des Limbes souligne cette aspiration du poète a 

1'Absolu: Ici ce n'est pas Salomon 
Mais un simple homme seulement, 
Dans une foi qu'il communie 
Qui West ni en Dieu ou Marie, 
Mais dans le Vrai et qui s'avère 
Hors des contingences humaines 
Ou divines, dans la Lumière, 
Sans qu'il importe d'oii elle vienne, 
Du moment qu'elle dit clarté, 27 

25 J. de Bosschère Max Elskamp, p. 144, op. cit. 

26 C. Berg "Max Elskamp et le Bouddhisme", p. 33, op. cit. 

27 M. Elskamp Les Limbes, p. 835 
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Ii est donc injuste de supposer comme le fait M. Otten, qu'Elskamp 

n'aurait vu dans le bouddhisme qu'une sorte de "thérapeutique morale" 

et qu'une religion sans dogmes et sans clergé.28 

Ii est cependant vrai que Cakya-Mouni a toujours refuse de se 

prononcer sur les questions metaphysiques et n'a iamais suggéré l'idée 

d'un Dieu présidant aux destinées humaines. Au contraire, le monde 

bouddhique est entièrement réglé par la loi naturelle rigide des causes 

et des effets: on est seul a recuelilir le fruit de ses propres 

actions. Sans la gr&ce divine, le bouddhiste est seul a lutter contre 

la souffrance, la mort et la reincarnation, et c'est de lui-même que 

dolt venir sa délivrance, 

"On ne peut sauver que soi-mme", affirme Elskamp a de Bosschère, 

et a Ch. Bernard il confie: "Je suis la vole du milieu, a peu prés 

selon Bouddha, du moms selon le seul mode possible pour un 

occidental ,,,Celà doit te parattre un peu fou, mais j'ai peiné comme un 

negre; a present je tiens ce que je voulais, tenir, je sais, et, 

rassure-toi, je ne fais pas de prosélytisme. La chose est impossible 

du reste, car la vérité n'est pas universelle; elle est propre a 

l'individu; donc j'ai ma vérité, ma lumière" 29 

Remarquons ici que Max avoue suivre "a peu prés" l'enseignement du 

Bouddha. Effectivement, il ne parviendra jamais a abandonner 

complèternent l'idée d'un Dieu créateur, Providence de ses creatures 

28 M. Otten "Une perspective sur l'évolution religieuse de Max 
Elskamp", P. 241, op. cit. 

29 Lettre du 6 juin 1913 parue dans 
Cli, Bernard "Une precision sur l'évolution mystique de Max 
Elskamp",p. 49, op. cit. 
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comme le montrent, par exemple, ces lignes des Fleurs vertes: 

Tu 1'as sue la joie, 
Tu l'as sue la peine, 
Mais tu Was fait choix 
Car c'est Dieu qui mène 

De même, toujours intensément conscient de son imperfection 

morale, Elskamp ressentira sa vie durant, le besoin d'implorer son 

pardon et de prier pour la remission de ses péchés, 

Mon Dieu, pardonnez-moi, car vous ètes quand mme, 
Si nous péchons, c'est sang, vous nous l'avez donné 

Ou encore: 

Notre Père 
Qui savez notre àme, 
Puisque c'est vous qui 1'avez faite 
Donnez-lui, suivant sa requte 
La paix alme 
Et qu'elle appéte; 30 

Bouddhiste selon une foi " un peu sienne", Max ne cherchera dans le 

Dharma que les indications qu'il juge nécessaires a sa progression 

spirituelle. 

Ce chemlnement, qui s'étend sur plusieurs années, est très 

difficile a retracer car nous n'avons pour ce faire, que le seul essai 

de Jean de Bosschère, redige en 1913, ainsi que quelques lettres 

écrites par Elskamp a ses amis les plus chers. 

En effet, les premiers poèmes a theme bouddhique n'appara±tront 

pas avant 1922, bien après que Max ait perdu confiance dans 

l'enseignement du Parfait. D'autre part, le recuell Sous les Tentes de  

l'exode, paru juste aprés la premiere guerre mondiale, ne fait aucune 

30 M. Elskamp Les Fleurs vertes, p. 526 
Les Heures jaunes, p. 724 
Les Joies blondes, p. 649 
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allusion au bouddhisme. 

De plus, Elskamp qui, dans sa correspondance, declare sa fol et 

proclame la certitude de sa liberation, place sa conversion a des dates 

différentes. On peut néanrnoins affirmer que les années 1903 a 1910 

auront été pour lui une période d'initiation au cours de laquelle 11 a 

relu Oldenberg, est revenu aux mystiques chrétiens avant d'approfondir 

sa connaissance et sa comprehension du Dharma. 

Le 26 juillet 1911, ii confie a Albert Mockel: 

( ... ) je ne suis plus de ce monde, mon cher Albert, mais d'un 
monde a moi, par delà toutes les contingences; j 'ai gagne ma Vie, ou 
comme disent les Musulmans le del d'au-dessus, oh plus rien de l'homme 
n'importe, si ce n'est tous les hommes! C'est une grande victoire 
cela, trés cher Albert, je n'arrive au but qu'en touchant la 
cinquantaine; mais je 1'ai atteint, 31 

Max, ii semble, a enfin trouvé la paix tant attendue et ses 

lettres a de Bosschère témoignent de la joie confiante que lui 

procure la certitude bouddhique. 

Et je suis la Vole du Milieu, mon cher Jean, en toute sérénité, en 
toute foi, car je sais désormais mon chemin, et chaque pas fait sur 
cette route de mule ileux de monde ou de vie, me libère. 

Je suis arrivé a ce què les Bouddhistes appelleraient la voie 
moyenne, et je vous assure que c'est comme une grande route, encombrée 
d'hommes, de choses; je vois l'inextricable fouillis de la vie qui 
fermente, et une sérénité infinie me vient de cette contemplation. 32 

Trés certainement, le bouddhisme a été d'un grand secours a Max au 

milieu de ses tourments physiques et moraux et d'abord parce qu'il lui 

a permis d'échapper au sentiment écrasant de sa propre culpabilité. 

31 Lettre 147057/40 AMVCL, op. cit. 

32 Lettre du 11 février 1913 
Lettre non.datée, éte 1913 ?, AMVCL 147156/15 
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Effectivement, Bouddha n'a pas "maudit ni 1'amour, ni la chair, 

mais les a réunis dans la méme entité, pour les confondre avec les 

choses de la terre, ainsi que le varech ou la fumée dans 1'air". 33 

Par consequent, le bouddhiste, l'esprit puriflé de tout antagonisme, 

ne ressent que bienveillance pour la creation toute entière oa 1'amour 

humain et la sexualité ont leur place. 

Cet amour universel pour toutes les creatures devait 

particulièrement plaire a Elskamp qui, comme sa mere, croyait a l'âme 

des choses. 

J'ai connu dans les choses 
Qu'une âme était en elles, 
Lointaine dans ses causes, 
Mais cependant réelle,  
J'ai su dans l'entité 
Multiple dite en elles, 
Que Dieu est éternel 
En elles comme en nous 34 

Surtout, le bouddhisme qui met l'amour et la lumière au coeur 

même de l'univers, semble répondre au rave d'harmonie génerale du 

poète. 

Et maintenant Bouddha c'est toi, 
Qui veut qu'on ait pitié dé tout, 
Ce qui est serti dans le monde, (...) 
o Mattre des terres promises, 
Oa c'est 1'âme seule qui luit, 
Dans une tendresse infinie, 
Oà plus rien n'est que la douceur, 
La justice, et dans la clarté, 
Qui, nous donne alors tout sans leurre, 

33 M. Elskamp Les Joies blondes, p.610 

34 M. Elskamp Chansons désabusées, p.223 
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C'est en toi qu'est allée ma foi, 
Sur le chemin que j'ai suivi, 
Et qui en moi a mis la paix, 
Que si longtemps j'avais cherchée, 
Sans la rencontrer dans ma vie, 
Et Maitre, que tu Was donnée. 35 

Mais le rêve ne peut pas durer et un premier coup silent ébranler 

l'édifice fragile oü Max s'était réfugié: son pére bien-aimé s'éteint 

après une courte maladie, le 17 avril 1911. Le chagrin d'Elskamp et 

son désarroi sont immenses: "j'ai perdu a la fois , en lui, et ma femme 

et mon enfant, car ii m'était tout cela et j.'ajoute le meilleur et le 

plus sür des camarades", écrit-il a Mockel, "j'ai peur de la vie sans 

lui; ii me semble que le monde m'est devenu hostile que les chemins se 

ferment et.que tout est plein d'ombres." 36 A de Bosschère, ii confie: 

"Je souffre horriblement du depart de mon Père, c'était ma femme, mon 

enfant et i'étais son fils! Je l'attends sans répit et je sais que je 

l'attendrai toujours." 37 

Cet amour filial a inspire a Elskamp un de ses poèmes les plus 

émouvants: 

Mon Père Louis, Jean, Frangois, 
Avec vos prénoms de navires, 
Mon Père mien, mon Père A moi, 
Et dont les yeux couleur de myrrhe, 
Disalent une ame vraie et sure, 
En sa douceur et sa bonté, 
Oü s'avérait noble droiture, 
Et qui luisait comme un été, 

35 M. Elskamp Les Heures iaunes, p. 704 

36 Lettre non datée, avril ou mai 1911 

37 Lettre du 8 mai 1911 
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Mon Père avec qui i'ai vécu 
Et dans une ferveur arnie, 
Depuis l'enfance oa j'étais flu, 
Jusqu'en la vieillesse o1 je suis (...) 
Et puis en un matin d'avril 
Les anges noirs eux, sont venus, 
Et comme ii tombait du grésil 
Sur les arbres encore nus, 
C'est vous mon Père bien aimé, 
Qui m'avez dit adieu tout bas, 
Vos yeux dans les miens comme entrés 
Qui Otes mort entre mes bras. 38 

La mort de Louis Elskamp oblige son fuls a prendre en mains les 

affaires familiales. Pauvre Max! Pour la premiere fois de sa vie, ii 

doit administrer son avoir, payer domestiques et fournisseurs et 

s'assurer de la bonne marche de sa maison. 

"Son irresponsabilite plus monacale que bohème se muait en 

responsabilités de toutes sortes, qu'il prit affreusement au sérieux", 

rapporte Vandeputte. "Cette belle énorme fortune paternelle! Ii ne 

dormait plus a l'idée de la mal gerer, d'en perdre une miette." Ii 

s'inquiétait "au sujet de la probité des bonnes ou de la solvabilité 

des locataires". 39 

Cette pear de mal conduire ses affaires deviendra avec le temps 

une crainte irraisonnée de manquer du nécessaire. Max se privera de 

plus en plus, entassera pièces et billets dans an tiroir de son bureau 

tandis qu'augmentera sa hantise des voleurs et sa méfiance envers tout 

visiteur. On peat donc considérer la mort de Louis Elskamp et le choc 

subsequent des réalités financières et domestiques comme des 

catalyseurs qui ont fait basculer Elskamp dans la folie. 

38 M. Elskamp La Chanson de la rue St Paul, In Memoriam, p.249 

39 H. Vandeputte Journal des poètes, 23 janvier 1932, op. cit. 
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Pourtant, de 1911 A 1913, Max semblait avoir trouvé avec la foi 

bouddhique une consolation A sa peine et une raison nouvelle de 

supporter la vie. Mais, suite A la mart des siens, ii ne parvient plus 

A se contenter d'un Nirvana qui ne serait que "Néant fait d'éternité".40 

Ii souhaite pour lui-même et pour ses chers disparus, l'assurance 

d'une survie consciente de l'me individuelle. 

A Mockel, Max affirme des 1919, sa croyance en une immortalité qui 

ne correspond déjà plus tout A fait A la conception bouddhique de la 

dissolution du Soi dans PUn: 

Ii n'y a ni naissance ni mart entre nous, 11 y a permanence 
indestructible, la vie est éternelle; ii ny a que le plan du monde 
dans lequel on vit qui vane, et la mart West que la passerelle 
tangible qui nous conduit d'un plan de notre vie, dans un autre plan de 
toute la vie. 4]. 

Le désir de rejoindre les siens par delA la mort, est encore plus 

evident dans cet extrait d'une lettre écnite un an plus tard: 

" ... c'est après avoir acquis cette certitude qu'on ne meurt pas, 
quton vit éternellement et qu'on a toujours vécu, que je suis arrivé A 
ce que je puis appeler ma paix spirituelle. Ce sent ceux que l'on 
appelle les "morts" et qui sont, croyez le, bien vivants, mais dans un 
autre plan que nous, qui m'ont appris-cela; j'ai eu des communications 
avec eux et Pen ai reçu des preuves matérielles. 42 

Max, on le constate, refuse d'aller plus loin sur le chemin de la 

sainteté bouddhique car il lui est impossible de renoncer A l'idée 

d'une vie de l'me dans l'au-delA. Cet espoir d'immortalité 

personnelle, contraire A l'enseignement du Bouddha, se retrouve dans de 

nombreux poèmes. 

40 M. Elskamp Aegri Somnia, p. 436 

41 Lettre du 14 janvier 1919 

42 Lettre A Emma Lambotte, 29 janvier 1920, ML 5454 



92 

Tes anges t'on dit: (...) 
Or meurs alors, et viens chez nous, 
Et nous te prendrons dans nos ailes, 
Pour te conduire oü tout est doux 
Et dans des amours éternelles, 
Car les Ames peuvent s'aimer, 
Se donner d'émois infinis, 
Lors que leur game en bas laissée 
West plus que poussière jaunie. 43 

Or tol qui a aimé 
Celle qui t'était chère,  

Que feras-tu le jour 
Oh viendra te trouver 
La mort qui salt l'amour 
Mais ne peut l'approuver; 
Te contenteras-tu 
De dormirsous la terre, 
Il en importe peu 
Car 1'àme est immortelle, 
Pour toi cornme pour elle, 
Et lors suivant ton voeu 
Tu la retrouveras 
Là-haut prés du soleil, 
On jour et qui viendra 
Dit de paix éternelle, 
Et d'un émoi doré 
Elle te sourira 
Et tu l'auras trouvé 
Ton bien en toute fol. 44 

Pour M. Otten, la certitude d'une survie de l'ame individuelle 

n'est, chez Elskamp, "jamais liée A la croyance en l'existence d'un 

Dieu personnel". 45 

Pourquoi Max a-t-il alors place dans son paradis d'mes heureuses 

un "Dieu qui les bénit"? 46 Et pourquoi a-t-U écrit: 

43 M. Elskamp Heures jaunes, p. 668 

44 Idem, Révisions, p. 744 

45 H. Otten "Perspectives sur l'évolution religieuse de 
Max Elskamp", p. 241, op. cit. 

46 H. Elskamp Heures jaunes, p. 668 
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Notre Père 
Qui êtes aux cieux, 
Lorsque notre heure viendra, elle, 
Nous donnerez-vous lors des ailes, 
Pour 1&-haut 
Vous approcher? 47 

s'il ntespèrait pas rencontrer Dieu après la mort? 

Quoiqu'il en soit, la réalité va de nouveau arracher Elskarnp A ses 

raves de paradis. Le 2 aoüt 1914, le Kaiser Guillaume II demande pour 

ses troupes, le libre passage au travrs de la Belgique, pays neutre. 

Devant le refus 1nd1gné du roi Albert, l'armée allemande envahit notre 

territoire deux jours plus tard. En queiques mois, ii ne reste de la 

Belgique libre gu'un tout petit triangle adossé A la mer et bordé par 

i'Yser. Des villes sont détruites et pillées, de nombreux civils 

assassinés. Anvers, oà 1'arrnée beige s'était d'abord retranchée, doit 

capituler le 10 octobre 1914 aprés de vioients bombardements. Quand 

des projectiles tombent sur 1'hOtei Elskamp, démolissant le toit et 

cassant tous les carreaux, le pauvre Max, affolé, se joint aux milliers 

de fuyards se pressant sur les routes du Nord. 

Après dix-huit heures de marche, sans boire ni manger, Eiskamp, 

accompagné de son fidèle serviteur Victor, atteint la petite yule de 

Bergen-op-Zoom en Zeelande; ii y restera iusqu'en septembre 1916. 

D'abord loge, avec tous les refugiés belges sous des tentes de 

toile sur les rives de 1'Escaut, Max s'instaiie ensuite dans un petit 

deux-pièces en yule et prend du service au Consulat de Belgique dans 

1'espoir d'être utile A ses compatriotes. Mais les autorités, 

méfiantes, lui assignent un travail de rond-de--cuir: comme "un commis 

47 M. Eiskamp Joies blondes, p. 650 
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de 3me classe dans une administration de bienfaisance" 48 Max gratte du 

papier de dix heures du matin a cinq heures du soir. L'ennui de la 

routine journalière, les règlements militaires et sanitaires auxquels 

ii doit se soumettre, le manque de nourriture, la froideur des 

habitants que vient bientôt renforcer la froideur de l'hiver, tout 

concourt a rendre miserable le séjour hollandais. 

Queue difference entre la yule grise et morose d'aujourd'hui et 

la Hollande du passé! 

Mais lors ma joie étant Hollande, 
j 'ai bti du cOté du jour, 
et dans les arbres tout d'atours, 
ma maison qui est en Hollande 
avec la mer autour, 

chantait Max dans Enluminures, La Hollande de l'exil n'a plus rien 

d'accueillant, c'est au contraire un 

Pays amer en son decor, 
Pays plat de sable et de landes, 
Pays-Bas, pays de Hollande, 
C'est pays d'hiver et du Nord, (...) 
Villes d'exil, villes amères, 
Murs que l'on voit percés de portes 
Auxquelles ii ne convient frapper, 
Voix qu'on entend dures et fortes 
Parler un langage etranger, 
En ce pays oü dans le temps, 
Pendant des mois on a marché, 
On ne sait plus ce qu'on attend, 
Ou ce qu'on est venu chercher. 49 

Pourtant, la vie d'Elskamp a Bergen n'est pas toujours triste. Le 

poète se fait de nouveaux amis, ii visite les environs et fait même un 

peu d'archeologie. Ii s'intéresse aussi aux coutumes de l'endroit et 

48 Lettre a Edmond De Bruijn du 22 mars 1915 

49 M. Elskamp Sous les Tentes de l'exode, p. 152 
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ne neglige pas de comparer les mérites des bières•et autres brandewijn 

locaux! 

Mais arraché a sa maison, a "sa" yule, a ses chères habitudes; 

expulsé "de son réve d'artiste" 50 et confronté tous les jours a la 

souffrance et a la mort, Max s'ablme dans la depression. 

"J'aspire a la fumée de mon toit, comme on lit dans Homère; il me 

semble parfois que je fais un mauvais réve", écrit-il a De Bruijn 51 et 

a Van de Velde: "Mon cher Henry, puisses-tu ne jamais savoir combien ii 

est dur de monter les escaliers d'autrui, de n'être plus rien qu'une 

chose A la derive et de savoir qu'on ne mourra méme pas dans le lit o 

se sont étëints les siens". 52 

Ce regret du pays natal est encore exacerbé par l'hostilité 

latente des habitants "submerges" par la vague des réfugiés et 

généralement insensibles a leur détresse. 

Le pauvre Max qui rêvait d'un monde d'amour se heurte a 

l'indif4rence, a la méfiance des Hollandais, voire a leur 

malveiliance, et découvre avec horreur, les abus dont ses compatriotes 

sont les victimes. 

En ce pays qui nous fut lent 
D'accueil, de visage et d'accent (...) 
En ce pays qui nous fut froid, 
Du pain qu'on mange a l'eau qu'on boit, 53 

50 M. Schlitz La Vie tourmentée de Max Elskamp, p. 26,op. cit. 

51 Lettre du 22 mars 1915, op. cit. 

52 Lettre de février 1915 parue dans Déblalement d'art, p. 152, 
op. cit. 

53 M. Elskamp Sous les Tentes de l'exode, p. 170 
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Florins, monnaie des Pays-Bas, 
Qui pèsent plus bard que les autres, 
Quand nous albons chez Isaac, 
Les changer, hélas! les francs nOtres, 
Judée a l'accent de Hanovre, ( ... ) 
Ghettos d'Amsterdam dans la brume, 
Israel et courtiers crétois, 
Frileux, amers et de rancune, 
C'est nous les maigres chez les gras. 54 

Des bors, la Hollande devient pour be poète une terre de 

trafiquants profitant des maiheurs de son voisin, an pays juif et 

commerant oa la douleur humaine compte pea. 

C'est be manque de sympathie et de charité des Hollandais qui a be 

plus frappé Elskamp comme le montrent les lettres suivantes: 

"Vous qui avez éte là-bas aussi", écrit-il & l'éditeur du Thyrse, 

"vous savez ce qui nous a manqué le plus, c'est "l'amour" dans 1'aide 

qui nous a été accordée, Les Hollandais ont rempli envers nous lear 

"devoir", mais n'ont partagé en rien nos chagrins et nos peines 

morales; nous sommes restés pour eux les anciens émeutiers de 1830", 55 

C'est ce qu'il explique aussi a Emma Lambotte: 

" ... je n'ai rencontré, a part de très rares exceptions, que des 
"Protestants"; - ces gens font lear devoir, mais pas par "amour" au 
sens chrétien du mot; ce sont des Ames du Nord que Luther et Calvin ont 
déformées; ii n'y a qu'à regarder les bras des Christ protestants ( ... ) 
pour comprendre combien ils entendent mal, ce qu'est la Passion vraie-
Chez nous, et en nous, Jesus est tout amour, et ses bras largement 

ouverts sur la croix, disent que c'est pour tous qu'il subit - chez 
eux, ce n'est que pour accomplir la parole écrite, dans an certain 
sens, que définit, ou Luther, ou Calvin, ou tel autre exégète. Pensez-
donc, chère Madame, dans me petite yule de 15 000 Ames, ii y avait 17 
sectes et eglises protestantes; j'étais loge chez an anabaptiste ( ... ) 
ajoutez a cela, an ciel gris-éternel, la defiance qu'on avait de nous, 
et, j'allais dire la joie, mais disons 1'insistance, avec laquelle on 

54 M. Elskamp Sous les Tentes de l'exode, p. 144 

55 Lettre a G. M. Rodrigue du 15 avril 1921 
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nous apportait les mauvaises nouvelles, quand on nous taisait les 
bonnes.," 56 

Si donc la Hollande apparatt si grise et froide, c'est parce 

qu'elle est, aux yeux du poète, un pays de protestants, de ttpeu de 

songe et tout de recettes" 57, oh la richesse est signe de la faveur 

divine et oa la foi est réduite a "un probléme geometrique". 58 

Les eglises mme reflètent ce manque d'ardeur, cette froideur 

religieuse: 

Eglise d'ici oü l'on prie 
Devant des murs blanchis de chaux 

Eglise nue et dissidente, 
Morose des Mar ies absentes  
Jesus si peu les bras ouverts 59 

et Elskamp de regretter les décors et les rites de son pays et par 

reaction, de se rapprocher du catholicisme. Le voilà de nouveau a 

prier ce Dieu en qui ii n'était plus sür de croire: 

Mon Dieu, qui nous aviez fait chair 
Autrefois pour des jours plus doux, 
Mon Dieu c'est nous dans nos mlsères, 
Mon Dieu c'est ici encor nous, 
Mais tout blancs et comme agneaux doux, 
Et d'avoir souffert, plus en vous. 60 

Cette fois Elskamp pane en connaissance de cause; ii a connu la 

souffrance physique, la faim, la soif, l'inquletude et l'amertume du 

déráciné. La guerre et l'exil hollandais l'ont force de laisser ce a 

56 Lettre du 11 mars 1921, ML 5454 

57 M. Elskamp Sous les Tentes de l'exode, p. 142 

58 Lettre A Emma Laxnbotte du 18 mars 1921, ML 5454 

59 M. Elskamp Sous les Tentes de l'exode, ps. 148 et 167 

60 Idem, p. 165 
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quoi ii tenait encore: sa maison et ses précieuses collections, ses 

chers livres et même la solitude dont ii se faisait refuge. 

Détaché de tout, Max connatt cependant, et pour la premiere fois, 

la solidarité qui nait des maiheurs partages. Ii prend alors 

conscience de la valeur du dévouement et de l'amitié. Pour une fois, 

les distinctions sociales sont abolies: "Mon fidèle domestique, n'a pas 

voulu m'abandonner, ii est resté avec moi, je mange mon pain noir et 

bois mon eau avec lul. Nous nous regardons sans rien oser nous dire, 

car il n'y a plus ni maitre, ni serviteur; nous sommes égaux dans la 

peine", avoue-t-il a Henry. 61 

Pour une fois aussi, Max cesse de se préoccuper de lui-même et 

s'assimile a ses compagnons d'infortune. Le 

et l'introspection solitaire cede 

d'exode et d'exil. 

Cette fraternité, gui n'est 

Enluminures ou de En Symbole mais 

en commun, a inspire a Elskamp un 

les Tentes de l'exode, paru en 

guerre et de l'exil. Surtout, 1]. 

"jell fait place au "nous" 

le pas a la communion avec ses frères 

plus celle théorique et rvée des 

celle, bien réelle de la misère vécue 

de ses plus beaux recueils. Sous  

1921, résumel'expérience amère de la 

exprime en vers simples et émouvants, 

"l'egalité de tous les hommes devant le froid, 1'eau et la faim, la 

charité de Pun pour l'autre sous les tentes, sous les tabernacles de 

l'exode." 62 

61 Lettre de février 1915, op. cit. 

62 Th. Braun dans La Vie Intellectuelle du 15 avril 1921, -

p. 166 
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Heures d'exil, heures amères, 
Oi se partage un peu d'amour, 
Pain ou boisson, puis alentour, 
Nouvelles du dehors qui viennent 
En vies et morts que iton fait siennes 
Communions alors, cu croix, 
Faites d'un mthne pain ou bois, 
Crest ensemble encore une this, 
Qu'on mange, peine, rave ou croit. 

En ce pays, en ce pays, 
Ainsi ot nous avons langui, 
Les partageant iusqu'A la chair, 
Nos blessures et nos misères, 
C'est le monde qui a change, 
Le paradis qu'on a gagné: 
On a vécu comme des frères 
Pendant les mois de cette guerre. 63 

La parution de Sous les Tentes, qui vaut a son auteur le Prix 

triennal de ].ittérature frangaise, marque la fin de vingt années de 

silence. De retour A Anvers, grace A 1'intervention de Van de Velde, 

Max sera pris d'une frénésie d'écrire et de publier. Mais plus jamais 

ii ne retrouvera ni la ioyeuse conf lance en la vie et en la bonté 

humaine, ni la certitude spirituelle et la paix intérieure qui étaient 

siennes avant la guerre. Désormais, le poète est un homme brisé. 

63 M. Elskamp Sous les Tentes de 1'exode, ps. 157 et 171 
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III 

Est-ce d'avoir connu la méchanceté humaine? Est-ce d'avoir cotoyé 

lamort de trop près? De 1922 A 1924, Elskamp, obsédé par le besoin 

frénétique de s'épancher, va livrer au public huit volumes de vers 

pratiquement tous imprégnes d'un profond pessimisme. Les Chansons  

désabusées et La Chanson de la rue Saint-Paul (1922); Les Sept Notre-

Dame des plus beaux métiers, les Délectations moroses, les Chansons  

d'amures et Maya (1923); Aeqri Somnia et Remembrances (1924) sont avec 

les recueils posthumes: Huit Chansons reverdies, les Fleurs vertes, les 

Joies blondes, Revisions, 1.es Heures launes et les Limbes, 

essentiellement les confessions d'un homme de plus en plus convaincu de 

la Laillite de toute sa vie. 

Certes, tourmenté par la maladie, Max est persuade de l'imminence 

de sa fin, "J'ai 59 ans sonnés", écrit-il A Mockel, "et du côté 

maternel c'est 49 ans qui est la moyenne des departs." 1 

Mais bien plus encore qu'un testament, l'oeuvre des dernières 

années est une "veritable recherche du temps perdu". 2 En l'espace de 

douze volumes (les Sept Notre-Dame et les Chansons d'amures appartenant 

A la période "folkiorique"), Elskamp s'efforce de revivre le passe af in 

d'y trouver les causes possibles de son échec. "Ii revoit ( ... ) tous 

1 Lettre du 14 mai 1921 

2 L. Wouters Alphabet des Lettres belges, p. 48, op. cit. 
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les moments de sa vie meditative et tente une fois de plus d'y voir 

clair et de déchiffrer l'énigme de la signification de sa qute et de 

son existence", 3 

C'est pourquoi le poète et son drame personnel sont au centre de 

1'oeuvre: Max, même quand ii semble s'adresser aux lecteurs, se livre 

en fait a un monologue intérieur, a un examen de conscience. Dans ce 

sens, l'oeuvre est alors une forme d'introspection et de défoulement 

bien plus qu'une confession. 

C'est pourquoi aussi, les poèmes sont, comme 1'a note Guiette, des 

poèmes "concentriques", reprenant les mêmes themes, les mêmes 

personnages et événements. De plus, les recueils sont btis sur le 

mme schema: débutant generalement par des vers célébrant le matin, le 

soleil, 1'enfance et la purete; us se terminent tous sur des images 

d'ombre et de nuit, de défaite et de mort. Certains poèmes sont 

groupés sous des titres semblables. Ainsi "Aegri Somnia", "Fleurs 

vertes", "Maya" et "Limbes" qui figurent respectivement dans les 

Délectations moroses, Aegri Somnia, les Fleurs vertes et les Joies  

blondes ont fourni le titre d'un autre recueil. Bien plus, certains 

poèmes se retrouvent pratiquement inchanges d'un recueil a l'autre. 

Presque tous les vers de Maya par exemple, sont repris dans les Joies  

blondes. 

Si les dernières oeuvres d'Elskamp sont embarrassées de 

répétitions, c'est parce que Max souffre d'une fatigue mentale de plus 

en plus évidente. En 1919 déjA, il se sentait menace de folie et 

3 C. Berg "Max Elskamp et le Bouddhisme", p. 47 
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croyait entendre dans le crissement des pneus d'une voiture "Max 

Elskamp est fou ... Max Elskamp est fou ... ". A partir de 1923, le poète 

devient de plus en plus confus et ses pertes de mémoire se font de plus 

en plus frequentes. Ii affirme n'avoir jamais compose L'Eventail  

laponais, ii surcharge de ratures ses cahiers de poèmes et envoie A son 

éditeur des manuscrits incohérents; bientôt, ii ne reconnatt plus 

personne... 

Evidemment, c'est aussi parce que sa vie s'est déroulée sans 

grands heurts, qu'Elskamp revient sans cesse sur 1es événements qui 

l'ont marqué et auxquels ii attribue alors une importance exagérée. 

Ainsi, le depart de Maria de Mathis est, selon Max et comme nous 

l'avons déjà mentionné, la cause essentielle de sa déchéance morale et 

de son incrédulité. Par consequent, la période precédant lear rupture 

est toujours célébrée comme an temps de joie, d'innocence, de foi et de 

paix. 

Je vous avais aimée 
Fervent ainsi qu'on prie, 
Dans les jours qui sourient 
A l'amour que l'on a, (...) 
Et vous m'étiez jardin 
De clarté resplendie 
Dans la joie consentie 
Dont mon coeur était plein  

Je vous avais aimée 
Car vous m'étiez le ciel 
Oi mon coeur prenait ailes 
Et trouvait sa clarté,  

Je vous avais aimée 
En l'ombre de moi-même, 
Comme dans la paix supreme 
Et dans mon coeur entrée 4 

4 M. Elskamp Maya, p. 354 
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Maya, d'oj ce poème est tire, chante la fiancée de jadis et 1'amour 

heureux. La Chanson de la rue Saint-Paul, évoque 1'enfance insouciante 

et 1'innocence perdue. Remembrances ressuscite le passé "pour se 

rappeler les jours parfois heureux qu'on a connu au monde dans des 

temps périmés". 5 

En fait, tous les derniers recueils elskampiens représentent 

1'effort désespéré du poète de faire ressurgir, par la magie du verbe, 

les rares moments de bonheur" qu'il a connus, 6 C'est bien pourquoi 

ces livres portent, comme Pire 1'a note, des titres qui sont autant de 

noms de rêves et de souvenirs. 

"Si un jour je sentais a nouveau le besoin de chante, je 

chanterais. Car nous devons nous alleger de tout ce qui nous pèse", 

écrivait Elskamp en 1913. 7 

La série de recuells écrits après la guerre représente cette 

tentative de liberation du poète qui insiste sur le bonheur passé af in 

d'échapper a la souffrance présente. Souffrance physique d'abord car 

Max est pris du coeur, ses pieds gonflent et lui font mal, sa vue 

baisse. La syphilis dont il était certainement atteint mais qui 

n'avait jamais eté convenablement traitée, s'attaque aux centres 

nerveux en lui causant de violentes douleurs que seule la morphine 

parvient a calmer. 

5 M. Elskamp Remembrances, p. 366 

6 C. Berg "Max Elskamp et le Bouddhisme", p. 47 

7 Lettre du 6 mars a Jean de Bosschère, op. cit. 
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Souffrance morale surtout, car malgré l'amour de Gabrielle et 

l'affection des nombreux amis qui continuent a lui écrire et a lui 

rendre visite, Max s'imagine trahi et abandonné de tous. 

Tu as pleuré hier, 
Ton coeur saigne aujourd'hui, 
Rien West vrai sur la terre 
Ni 1ami, ni ltamie, 

Ou encore: Tu voulais te donner 
A tous pour que Pon t'aime, 
Et c'est croix en toi-mme 
Que tu as érigée 8 

Si Elskamp ne parvient plus a croire a la fraternité humaine, 

c'est dtabord parce qu'il se sent étranger dans sa ville. 

En effet, en 1920, le néerlandais était devenu la langue 

d'enseignement dans les écoles. Des 1921, les politiciens fIamands 

exigent l'instauration du système linguistique unilingue a 1'université 

de Gand. 

Les justes revendications d'un peuple dont les pouvoirs avaient 

iusqu'ici ignore ou méprisé la langue, excitent la colère de Max qui 

n'a jamais connu ses difficultés. Comprenant mal le flamand et le 

parlant plus mal encore, ii continue a s'exprimer en franais, ce qui 

ne va pas sans lui attirer quelques mésaventures. Il Wen faut pas 

plus pour qutil se croie persecute par les 'hideux Flamingants't. 9 

En outre, Anvers, très endommagee par les bombardements, a eté 

rebàtie et modernisée. Les quais oü Max se promenait jadis ont eté 

rectifiés, les bassins agrandis. Les voiliers d'autrefois ont disparu 

8 M. Elskamp Revisions, p. 761 et Heures launes, p. 692 

9 Lettre A S. Bonmariage dans La Belgique artistique et  
littéraire de janvier 1910 
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et le bar American-style a remplacé le bouge d'antan. Le poète ne 

reconnalt plus sa yule! 

Du coup, Elskamp se prend de haine pour Anvers et ses habitants. 

Un moment, ii songe a s'installer en France, en Bretagne ou dans le 

Midi, ou même aux Baléares. 

• "Je cornpte des que je serai quitte de mes souffrances, de quitter 
Anvers, qui est devenue, comme vous le savez, une Judée flamingante, et 
oa on m'insulte quand je passe par les rues, pour avoir, a 1'académie, 
vote pour le maintien de l'Université de Gand; ma pauvre mere, 
aujourd'hui disparue, était franaise et comme i'ai rendu service A la 
France, pendant la dernière guerre, je pourrai obtenir la 
naturalisation; et partir pour la-bas." 10 

Dans une autre lettre, Max invite un de ses amis A venir passer 

1'automne "chez lul" A Ivice pour goater des olives de 1'oliveraie et 

boire du yin doré de la vigne qu'il ne possède pas encore! Eternel 

rêveur! 

Puis, 11 decide de s'établir aux Ecaussines dans une maison dont 

Van de Velde serait 1'architecte. Mais un voyage au pays maternel 

détruit vite les illusions du poète. "Tout a change lA-bas", écrit-11 

A Emma Lambotte, "c'est désormais un pays industriel (...) les grands 

peupliers qui me faisaient peur le soir, ont disparu. Pen aurais 

presque pleuré." 11 

Pourtant, la plus grande souffrance, celle qui monte de tous les 

recueils de l'après-guerre, est célle d'une Ame désespérée d'avoir 

perdu et sa foi et sa paix. C'est ce qui ressort aussi d'une lettre 

adressée A Suarés: 

10 Lettre A Ch. Conrardy du 3 avril 1924 

11 Lettre du 21 janvier 1921, ML 5454 
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11 • .je ne vois, ( ... ) plus rien, que par en haut - c'est--dire le 
but a atteindre, - mais les voles qui y conduisent me sont désormais 
nécessairement fermées. 

Je me rends très bien compte des circonstances qui ont amené cette 
déchéance. 

La maladie d'abord m'a enlevé un peu de ma volonté; les 
contingences, celles-l& sont les plus puissantes, guerre, exil, ennuis, 
reprise brutale des contacts avec la vie matérielle et mule choses 
résultées des derniers événements mondiaux, ont énervé les defenses que 
j'avais établies autour de rnoi et de ma foi. Je n'ai plus reiirouvé le 
figuier sous lequel, jadis, je berais ma paix, assis. J'ai garde ma 
foi, sans plus; mais je ne vis plus suivant ma foi, et c'est cela 
surtout dont ii me peine. Alors, cher Monsieur Suarès, je suis celui 
encore qui marche sur la route, mais ii n'y fait plus matin; la nuit 
vient et l'auberge est plus que jamais lointaine. Ii ya fatigue, 11 y 
a poussière; ii y a le bruit de la vie qu'on est "force" d'entendre, 
des hommes avec lesquels on West plus frères, des choses qu'on ne 
reconnaft mème plus ( ... ) 
C'est de cela, dont je me console mal, car je tenais ma vérité 12 

L'évanouissement de la croyance de Max au Dharma explique pourquoi 

les poèmes "bouddhiques" des derniers recuells ne gardent aucune trace 

de la ioyeuse conviction qui fut celle du poète avant la guerre. La 

chaleur de la foi, 1'élan religleux se sont évanouis. Comme le resume 

Ch. Berg, "Ce n'est plus la Certitude, c'est la Resignation" qui 

apparatt dans les derniers vers comme dans la correspondance d'Elskamp 

a cette époque. 13 

De plus, le petit nombre de poèmes a theme bouddhique témoigne que 

la foi en Bouddha n'a ete qu'une etape dans l'évolution de la pensée 

religieuse du poète. 

En fait, la majorité des derniers poèmes crient la détresse d'un 

homme qui ne parvient plus a croire en un Dieu d'amour très chrétien et 

en la possibilité d'un éternel bonheur, 

12 Lettre du 14 janvier 1920 

13 Ch. Berg "Max Elskamp et le Bouddhisme", p. 53, op. cit. 
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Mon Dieu, j'ai cru en vous, et me voici sans foi, 
Désormais dans les jours et les heures qui sonnent, 
Dans une nuit en moi d'ombres et de grand froid, 
Oü se dressent des croix a saigner qui s'adonnent; 
Marie, que je voyais jadis en robe blanche, 
Et Jesus dans vos bras et les pieds sur vos hanches, 
Dans des ciels d'or de foi, dont mon coeur prenait paix 
Dans 1'absolu qui natt des claires certitudes, 
Oa le monde et la vie m'étaient doux comme un lait 
Qu'on trait après la pluie dans le soir qui s'élude. 
Mon Dieu, j'ai cru en vous et aussi dans les cieux, 
Comme a un bien promis, qu'un jour j'eusse en eux, 
Mon Dieu, dans les ethers oa i'avais vu vos anges, 
Voler ainsi qu'oiseaux, en robes bleues ou blanches, 
A present c'est nuages qui y passent lourds 
Avérant pluie qui vient, comme pleurs en mes jours, 
Et mon âme elle qui a perdu ses ailes ( ... ) 
Et s'avère, et en moi, en mon for sans espoir. 14 

Sa foi dans le pouvoir de redemption du Christ est de nouveau 

remise en question: 

Or six heures d'après-dThé 
Et plein de mouches qui bourdonnent, 
Expirant les crucifies 
Sur leur bois pieds et mains cloués, 
Celui avec au flanc sa plaie, 
Au front sa couronne d'épines, 
Léve la tête et puis 1'incline 
Et dans un cri l'Ame exhalée, 
Meurt au monde tendant les bras. 
Est-ce pour tous, est-ce pour toi? 15 

Le poete a perdu confiance dans les promesses de paradis et ses 

livres préférés ne lui sont plus d'aucun secours. "Les dieux t'ont 

menti, fermé-les tes livres", conclut-il avec amertume. Les cieux sont 

cbs et Max dont l'Ame "a present nue C...) ne sait plus ce qu'elle 

croit", 16 doute même de pouvoir jamais atteindre 1'Illumination tant 

14 M. Elskamp Heures jaunes, p. 723 

15 Idem, Délectations moroses, p. 323 

16 Idem, Aegri Somnia, p. 484 
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désirée. 

Car c'était là 
Clair qu'il faisait, 
Là-bas, oü tu n'es pas allé, 
Là-bas, 
Oü jamais tu n'iras 
Puisque les ailes t'ont manqué. 17 

Et pourtant, le poète a pu, un moment, presque "toucher" la 
lumière divine: 

Mon Dieu, j'ai su ainsi qu'un miel 
Lumière dans mes yeux entrée, 
Et comme ma Eoi prenait ailes 
Je suis alors plus haut monte 18 

Mais cette extase est sans lendemain et ii n'en reste que le 

regret d'"un instant qui dit ciel", 19 

C'est dans 1'espoir fou de revivre cet instant qu'Elskamp 

ressuscite son enfance et sa jeunesse, une période de son existence o 

tout était encore possible, oà la vie était douce et le monde était 

beau, oa son coeur innocent que n'avait pas encore d6chir6 l'aiguillon 

du doute, pouvait encore croire au bonheur. 

IT mes vingt ans oh êtes-vous en l'automne de mes suppliques?", 

gemit le poète vielili et désabusé. 20 

Ah! s'il pouvait échapper a la vieillesse! S'il pouvaitarrter 

la marche inexorable du temps! 

Ce rève, le poète l'avait déjà réalisé auparavant. Dans Dominical  

par exemple, ii était parvenu a contenir plusieurs années en la seule 

17 M. Elskamp Chansons désabusées, p. 198 

18 Idem, p. 191 

19 Idem, Fleurs vertes, p. 525 

20 Idem, Les Limbes, p. 877 
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journée du dimanche, dans les Six Chansons, ii avait réussi a 

immobiliser le temps en une semaine toujours répétée tandis que dans La. 

Louange, ii annongait la bonne nouvelle de "la reconciliation du temps 

et de 1'éternité." 21 

Mais c'est en adhérant au bouddhisme qu'Elskamp s'était enfin 

délivré du temps. En effet, puisquel'existence terrestre n'est qu'un 

moment infime dans le cycle éternel de la vie et de la mort, puisque 

l'ame peut se réincarner a l'infini, puisque seul le nirvana promis est 

la fin de toute imperianence, le temps et la durée perdent toute 

signification. 

C'est ce qu'avait compris le poète comme le montre ce passage 

d'une lettre a de Bosschère: 

tiSelon moi la plus forte expression de la vie est sa 
cristallisation en cette épouvantable et énorme chose qu'on appelle le 
Temps ou bien encore l'Eternitó. Cette notion je 1'ai acquise bien 
tardivement et maintenant elle me stupéfie, me fait rouler dans des 
enchantements sans fin," 22 

1. 

Ce désir de suspendre, de ."cristalliser" le temps explique la 

passion de Max pour les horloges, gnomons et cadrans solaires, objets 

qui 1'"enrvent" et dont ii est tout "enflévré". A Jean de Bosschère 

dont le frére lui avait offert une horloge d'ivoire, ii écrit: "Cette 

pièce est admirable, c'est du bonheur cristallisé, comprenez-moi bien 

c'est du soleil latent pour moi, et aussi de la tangible éternité't 23 

21 J. Cassou Pour la Poésie, p. 144 

22 Lettre non datée, AMVCL 147156/15 

23 Lettre du 23 novembre 1910, AMVCL 147156/8 
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Mais rien, ni la plongée dans les souvenirs, ni la fuite dans 

1'espace ou les exutoires, ni la creation poetique, ne peut arrter la 

course des années, et Max s'en rend compte: 

Tu n'as plus vingt ans, 
Tes cheveux sont blancs 
Et grise ta barbe, 
Et voici la vie 
Dont tu te déprends (...) 

.tu as vieilli, 
Et las! tu le sais 24 

Ii ne lui reste alors pour se libérer du present, qu'à se perdre 

dans le rêve et l'illusion. 

Vingt-quatre ans auparavant, Elskamp avait place sa Louange dans 

le decor d'une cite légendaire et moyenageuse, fort éloignee de la 

réalité anversoise car comme tant d'écrivains dégoütés par les moeurs 

et la société de 1'époque, le poète avait vu dans le Moyen-Age une 

période privilegiée d'ordre, de pureté et de foi intenses, aux 

antipodes de ce dix-neuvième siècle finissant. 

Avec les derniers recueils, Max choisit plutOt de s'évader 'dans 

1'exotisme, cette autre veine dinspiration poétique contemporaine. Ii 

devient alors ce "voyageur immobile", ce matelot en pantoufles, 

racontant A qui veut 1'écouter, son embarquement comme mousse sur des 

voiliers, son naufrage au large des cOtes africaines, ses croisières en 

Méditerranée ou sur les mers orientales... 

Tu as su autrefois 
Dans des jours tout dorés, 
Oa séchait le copra 
Ses écales brisées, 

24 M. Elskamp La Chanson de la rue Saint-Paul, p. 98 



Le parfum des moussons 
Par la mer apporté 25 

Inventait-il ces aventures pour s'amuser "a mystifier les gens" 

comme le rapporte P. Guiette 26, ou plutOt parce qu'elles lui 

permettaient des reveries sensuelies sans gravité? 

En effet, Mariquita de Tolède, les Coloradas, la mystérieuse 

Sahèle chantant du Schumann, les Javanaises de Padang et les belles 

Polynésiennes remplacent ici, avec plus de couleurs et moms de danger, 

les prostituées d'autrefois. 

Mais surtout, ces croisières fictives traduisent le rêve d'absolu 

qui hante le poète; l'invitation au voyage est chez Max "l'appel sempi-

ternel vers autre chose pour maintenir la suspension de i'extase". 27 

Ceci explique pourquoi ii use des mmes mots pour chanter l'Aimée 

idéale et ces ties imaginaires oü ii West jamais allé. 

Je vous ai aimées 
Fervent comme on prie, 
Iles au loin luies 
Que je n'ai touchées 28 

Qui mieux que lui a décrit ces terres arctiques, ces "Nords de 

blancheur froide et d'Islandes flues, 0i1 Pair était si pur qu'on eüt 

dit comme haleine, de Dieu montée dans Pair a vent dans la 

25 FL Elskamp Aegri Somnia, p. 449 

26 R. Guiette "Max Elskamp, un contemporain de Maeterlinck" 
p. 75 

27 J. Beaucarne Preface a 
La Chanson de la rue Saint-Paul, p. 7 

28 FL Elskamp Délectations moroses, p. 329 
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figure" 29, cette lointaine Reykjavik et cette Thulé du bout des mers, 

symboles de cet ailleurs inacessible et de cette impossible pureté qui 

ne cessent de le tourmenter? 

"Je suis depuis quelque temps déjà C...) citoyen d'une Nouvelle 

Jerusalem plus conforme au concept de ma vie", écrivait Elskamp a E. de 

Born 30 et a Jean de Bosschère: 

"Pen suis arrivé.aussi et ainsi a me recréer une "humanité" selon 
ies voeux et que "j'habite" par delà toutes contingences; et j'ai mes 
dieux, mes temples et pagodes; mes jardins, mes fles et mes royaumes; 
c'est le grand rève de mes nuits et de mes jours et peut-étre même "ma 
sagesse" ou tout au moms 1'Illusion qui me convient." 31 

L'Orient évoqué ici nous fait bien sür songer a la Chine aimée du 

poète parce qu'elle a été la terre d'élection du bouddhisme mais aussi 

parce qu'elle est habitée par un peuple "qui rave depuis des 

millénaires" et qui seul a connu "la Beauté absolue". 32 C'est donc 

encore une. Chine fabuleuse, tout aussi hors d'atteinte que la 

légendaire Thulé. 
Or, c'est alors ailleurs 
Que tu t'en es allé, 
Dans les désirs ducoeur 
Les chercher tes Thulés, 
Et c'est dans des rochers, 
Que tu les as trouvés, 
En des Chines fermées, 
Les palais de ta vie 33 

29 M. Elskamp, Aegri Somnia, p. 456 

30 Lettre non datée, avril 1910?, AMVCL E57 

31 Lettre non datée, rnai 1910?, AMVCL 147156/15, op. cit. 

32 Carte postale a Jean de Bosschère, non datée 

33 M. Elskamp Chansons désabusées, p.183 
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C'est a 1'Orient toujours, que Max emprunte le personnage de Maya, 

symbole de 1'Illusion universelle, Signe du divin dans le monde, car 

créée par les dieux qui se manifestent aux hommes a travers elle, Maya 

apporte a ceux-ci la douceur et 1'oubli des songes. 

C'était la paix, c'était la joie 
Et que tu avais souhaitées, 
Pour retrouver enfin ta foi 
Loin qui s'était allée ( ... ) 
Et puis était venue Maya, 
Là-bas des orients, dorée 
Du rave que11e Porte en soi 
Qui t'avait enivré, 
Et dont les bras disaient des ailes, 
Et dont les yeux disaient les cieux, 
Et dans un mensonge éternel 
Mais doux comme 1'est Dieu 
Or tu t'en es énamouré 34 

Aux yeux d'Elskamp, la figure feminine du Pig-Veda et des textes 

bouddhiques se confond alors a la femme adorée, cette Marie qui, un 

moment, lui a fait croire a 1'amour et au bonheur avant de le quitter 

pour un autre. 

Maya, ainsi qu'ailee 
De vos longs cheveux blonds, 
Maya 1'Illusion, 
Vous ai-je assez aimée? 
L'Eve des anciens jours 
Toute parlait en vous, 
En le mensonge doux 
Quten vous était l'amour 35 

Comme 1'Aimée infidèle, 1'Illusion est a la fois bénie et maudite 

par le poète qui salt que le réconfort qu'elle donne n'est que 

passager. Le Bouddha n'a-t-il pas affirrné que le rêve impermanent et 

trompeur est lui aussi source de souffrance et qu'il est nécessaire de 

34 M. Elskamp Fleurs vertes, p.522 

35 Idem, Chansons désabusées, p. 214 
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s'en affranchir. pour toucher le nirvana? Et pourtant, Max, dans ses 

derniers recueils, appelle l'Illusion de toutes ses forces car elle est 

son ultime espoir d'échapper & une vie trop décevante. 

o Maya, viens a mol, car je voudrais la paix, 
Même en 1'illusion, et tu peux la donner, 
Toi qui sais comme on rêve, et aussi qu'en les songes, 
L'homme qui peine veut foi et oi ii se plonge, 
Pour oublier le mal, et les croix qu'il subit 36 

Si Max choisit délibérément de se réfugier dans le rêve éveillé 

c'est parce qu'il n'a plus le courage de continuer sur la voie indiquee 

par Bouddha ou les mystiques chrétiens. "Auiourd'hui je ne pourrais 

plus recommencer", avoue-t-il a Suarès en résumant son itinéraire 

spirituel, et d'ajouter, "je ne suis donc que celui qui est revenu au 

point d'oii ii est parti, mais qui sait oh i1 fallait tendre (....) comme 

vous le dites infiniment mieux, j'ai moi aussi ma "misére opime " . 37 

Souffrance de 1'échec, decouragement, lassitude que l'on retrouve 

dans tous les derniers vers... 

Voici, mon Frére, un peu de sable, 
Et puis aussi des grains de riz, 
Le grain aux vivants secourable, 
Et le sable aux morts de merci, 
Et c'est tout ce que je t'apporte 
Des lointains chemins que j'ai faits, 
O mon Frére, qui m'attendais 
En foi, après tant d'heures mortes. 
Or au monde pour mty complaire 
Dans les hivers ou les étés, 
Javais cherché iusqu'à la mer, 
0 mon Frère, ce que i'aimais, 

36 M. Elskamp Les Limbes, p. 869 

37 Lettre du 19 juin 1919, op. cit. 
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Et rien n'advint de mes désirs, 
Et rien non plus de mes souhaits, 
Et me voici flu comme on natt 
Ou comme on s'étend pour mourir, 
Car plus rien n'est de mes palais, 
Ou de mes larmes ou mes rires, 
Et des femmes qui m'attendaient 
En souriant même en le pire. 
Jardins de. mes soifs de jadis, 
Passées comme des toiles peintes, 
Paroles, musiques, écrits, 
Paves tus, lumières éteintes, 
De tout ce qu'on sait, qu'on a su 
Bans l'émoi comme dans l'étreinte, 
Aux fontaines oi l'on a bu 
La vie, et faite ainsi qu'elle est, 
Ii nest plus rien en mon regret, 
Il West plus rien en mon souci, 
Ii West plus rien que mes ma'ins jointes, 
Pour obtenir jours de merci 38 

Ce trés beau poème, dédié a Jean de Bosschère, montre bien 

l'amerturne d'un homme qui, faisant le bilan de sa vie, se rend compte 

qu'il la gchée a poursuivre une insaisissable lumière. 

Cependant, même aux pages les plus sombres de ses livres, Elskamp 

révéle qu'il n'a rien perdu de son désir de clarté et de paix 

éterne].les * 

Mon ame, emportez-moi, lors si loin sur vos ailes, 
Que me vienne loubli des jours que i'ai vécus, 
Ott j'ai su l'amertume en des heures cruelles, 
Et qui apportent croix, oi dans le coeur a flu, 
On subit, dans les jours faits d'instants comme d'heures, 
Be la suivre sa vole, et le doute et le leurre, 
Be tout ce qu'on a fait, de tout ce qu'on a su, 
Et, sans qu'on alt failli, pourtant on alt tendu 
A croire, dans l'abstrait de 1'éther absolu, 
Au pardon qui attend, les jours qu'on a vécus 39 

38 M. Elskamp Fleurs vertes, p. 497 

39 Idem, Heures jaunes, p. 731 
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On peut lire ici un exemple du syncrétisme religieux auquel Max 

était arrivé dans les dernières airnées de sa vie consciente. 

Du bouddhisme, ii avait adopté l'idée du nirvana, fin de toutes 

souffrances mais aussi et surtout, absorption du Soi dans la lumière 

absolue qui, étant au coeur de l'univers, en est aussi l'unique 

réalité. 

Du christianisme, le poète avait fait sien le concept de 1'me 

immortelle, condamnée ou sauvée selon ses mérites; concept, rappellons-

le, étranger & 1'idée bouddhique de la production en dépendance des 

phénoménes. Ii en avait garde aussi un fort sens du peché et 

particulièrement du péché de la chair. 

Elskamp, qui n'a rien d'un ascète en ce domaine, redoute donc la 

damnation éternelle: 

Mon Dieu, serait-il vrai 
Qu'enfer soit feux et flammes, 
Et qu'y aillent nos Ames, 
Brüler, pour expier 
Les péchés, las! commis 
Dans le cours de la vie (...) 
Mon Dieu, serait-il vrai 
Que la chair soit maudite 40 

Sous l'influence du bouddhisme, Max était pourtant arrivé a une 

certaine "sagesse" en acceptant la faiblesse inhérente a son humanité. 

L'amour charnel qui prodigue la joie et l'oubli ne peut dtre mauvais 

puisqu'il donne ici-bas, comme un avant-gout de paradis. C'est 

pourquoi Max s'exclame: 

40 M. Elskamp, Chansons désabusées, p. 195 
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o chair soyez bénie, lorsque vous vous donnez, 
Ainsi douce, alme et vraie, en celle que 1'on aime, 
Car c'est alors en nous, et des la vie touché 
Des cieux le bien promis, en un bonheur supreme 41 

C'est aussi ce qu'il explique A Mockel: "ii n'y a nul mal dans 

1'amour materiel ou plutOt charnel; car d'abord nous sommes des hommes, 

et tout depend de celle qui nous apporte la chair." 42 

Pour Elskamp comme pour Baudelaire avant lui, 1'amour peut donc 

ètre perdition ou redemption; perdition, si la femme tentatrice et 

menteuse ne fait qu'exacerber sa sensualité; redemption, si 1'aimée lui 

donne par sa tendresse, la paix et "l'amour vrai qui est éternel." 43 

Au bout du compte, l'amour veritable ne peut donc etre qu'un 

sentiment épuré de toute concupiscence puisque seul 1'amour mystique 

est gage d'immortalité. Aucun autre amour West jamais parvenu a 

apaiser 1'angoisse de son ame; au contraire, ii y a toujours laissé u.n 

gout de cendres et de mort. C'est pourquoi, 1'amour sensuel prend chez 

Elskamp les traits de Salomé, fatale A Jean-Baptiste qui s'était laissé 

envoüter par sa danse. 

Or proches lors les Galilées, 
Quand nous cherchons ainSi l'amour (...) 
C'est vous dans les noires et les blondes 
Et dansant comme Salomé, 
Ici qui entrez dans la ronde, 
Et nous, comme Jean, yeux fermés. 44 

41 M. Elskamp, Les Limbes, p. 846 

42 Lettre du 17 avril 1922 

43 M. Elskamp Revisions, p. 765 

44 Idem, Chansons désabusées, p. 209 
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A l'opposé, i'arnour spiritualisé est symbolisé par Marie, a la 

fois Vierge, soeur, mere et arnie; ou par Khouan-Yinne, déesse 

bouddhique renornmée pour sa douceur et sa compassion et que le poète 

volt etrangernent sembiable & la Madone. 

Khouan-Y inne, 
Dans le blanc qui la hante, 
Qui ainsi que Marie 
Porte enfant en ses bras, 
Et comme elle sourit 
En la disant sa foi 45 

Marie/Khouan-Yinfle et Salomé sont les deux figures féminines 

autour desquelles s'organisent les derniers recuells eiskampiens. Avec 

Reykjavik et les ties tropicales, avec Thulé et Damas, elles 

représentent les deux faces de l'univers manichéen du poète, dans 

lequel lesprit s'oppose a la chair, la pureté au vice, la lumiére a la 

nuit, Dieu a Satan. 

Cette vision binaire du monde ne laisse place a aucun coinpromis: 

la chair qui eloigne du divin est définitivement condamnée et Max, 

accablé par le poids de ses fautes, ne se sent plus en droit d'accéder 

a la beatitude éternelle. 

Nous n'irons plus au del, 
- Nos ailes sont coupées - 

Chanter dans la rosée, 
Auprés de Gabriel, 
Ii est tari le miel 
Blond de nos Ames blanches, 
Ii n'y fait plus dirnanche 
- Nos ailes sont coupées - 

Nous avons airné celles 
Qu'il ne fallait aimer 46 

45 N. Eiskarnp Remembrances, P. 384 

46 Idem, Chansons désabusées, p. 203 
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C'est töujours le sentiment de sa propre indignité qui le 

pousse A écrire a Suarès: "Cher Monsieur rencontrerai-je, un jour, le 

Voyageur? Je crois avoir trop démérité pour avoir ce bonheur" 47 

Pourtant, Elskamp qui croit essentiellement A une religion 

d'amour, ne peut admettre la damnation éternelle. C'est pourquoi tant 

de ses derniers poèmes sont des appels A la miséricorde divine. 

C'est pourquoi aussi, Max est attire par Jesus, le Fils de 

l'homme, qui a pardonné A Madeleine et l'a aimée en dépit de ses 

fautes. Aux yeux du poète, le Christ qui est Amour et qui est venu 

•apporter au monde un message d'amour, s'identifie au Bouddha rempli de 

compassion pour 1'humanité souffrante. 

"Tout est en nous, mais nous 1'ignorons, et la douleur nous le 
fait connattre; c'est dans ce sens que le Bouddha dit que la douleur 
est bénie; c'est ce que dit aussi la croix de Jesus, car ii n'y a qu'un 
Dieu et tous nous sommes en lui, comme il est en nous." 48 

Le syncrétisme evident dans cette lettre A Emma Lambotte, apparat 

encore plus clairement dans ce passage d'une lettre A Mockel: 

"...je n'ai jamais éte catholique, mais chrétien bien, ce qui est 
tout autre chose, et le bouddhiste que je suis est nécessairement 
chrétien puisque Bouddha peut etre considéré comme une des 
préfigurations du Christ" 49 

Cette declaration choquante peut-être pour un catholique, n'a 

cependant rien d'étrange pour un bouddhiste convaincu. 

47 Lettre du 31 mars 1919 
Dans Les Bourdons sont en fleurs, une pièce de Suarès, le 
Christ apparatt a St. Frangois sous les apparences d'un voyageur. 

48 Lettre a E. Lambotte du 20 janvier 1920, ML5454, op. cit. 

49 Lettre du 5 avril 1922 
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En effet, Bouddha qui n'a pas combattu les divinités du pantheon 

hindouiste n'a pas oblige ses adeptes a rejeter leurs croyances 

ancestrales. Ii a méme place les dieux dans un paradis supra-

terrestre que les croyants peuvent atteindre suite a une bonne 

renaissance. 

D'ailleurs, le bouddhisrne comme le taoisme que Max avait aussi 

étudié, affirment que tous les chemins mènent au même but, c'est-à-

dire a la Parfaite Connaissance qui, pour un chrétien équivaut a la 

contemplation de la face de Dieu comme 1'explique ce passage de la 

premiere Epttre de Paul aux Corinthiens (13:12): 

"Maintenant nous voyons comme dans un miroir, d'une manière 
obscure, mais alors nous verrons face a face. Maintenant je connais 
imparfaitement, mais alors je connattrai comme je suis connu", 

"Elskamp se passionnait a rechercher les points communs du 

Bouddhisme et du Christianisme. Mais je crois que c'était plus sur le 

plan du rve et de la poésie, que sur le plan de 1'érudition et des 

etudes philosophiques", commente M. Gevers, 50 

Ii me semble plutOt que Max, qui rêvait d'une harmonie 

universelle, cherchait a établir des liens entre les croyances qui 

l'avaient influence, et ce, dans un esprit de tolerance etranger au 

catholicisme de son temps mais caracteristique des religions 

asiatiques. 

Surtout, il avait trouvé dans les Evangiles comme dans le Dharma, 

1'espoir d'un paradis d'amour et de lumière, parfaits, infinis, 

éternels. Ce paradis c'est l'fle oü Max n'a jamais abordé: 

50 M. Gevers "Souvenirs sur Max Elskamp", p. 76 dans le 
Bulletin de l'A.R. L. L. F., mai 1967 
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lJne tie est en toi 
Dont le port s'avère, 
Par un phare au loin 
Qui dit sa iumière, 
Et que tes yeux voient 
Sans tre certains, 
Blanche comme fbi 

Entrée dans ta chair  

Or ton ame est là 
Et dans tes pensées, 
Et qui pane en toi C...) 
Et te dit: tu rêves, 
En ce que tu vois, 
Ce n'est que la grève 
Qui se dit 1&-bas, ( ... ) 
Et elle est plus loin 
L9ie que tu choies, 
Et sise hors de toi; 
Car dans le divin 
Un jour ce sera 
Mol, en toi restée 
Qui boirons en foi 
Vin d'éternité 51 

Sous l'influence du bouddhisme et des philosophies onientales, Max 

était donc arrivé a l'idée d'un Absolu situé A la fois en lui et hors 

de lui, conception sans doute un peu trop large pour les,bien-pensants 

de l'époque mais cependant en accord avec ceile de certains philosophes 

catholiques qui tentaient de démontrer que la vérité transcendante est 

A la fois immanente et révélée, 

Finalement, Max comprend que "i'Absolu ne commence qu'au-delA de 

1'Absolu concevable par l'esprit des hommes" 52 et que seule la mort 

peut lui en donner la clé. 

51 M. Elskamp Fleurs vertes, p. 552 

52 C. Berg "Max Elskamp et le Bouddhisme", p.4, op. cit. 
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C'est entoi la nuit noire, 
Pense alors au sommeil, 
A present que tu veilles, 
Mais qui viendra plus tard, 
Pour te donner des ailes 
Qu'il faut pour les toucher 
Le Vrai et le Reel 
LA-haut 'éternité 53 

Max réclamait la mort. Elle arrive enfin, le 10 décembre 1931. 

53 M. Elskamp Revisions, p.826 
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CONCLUSION 

"Elskamp est resté 1'être le plus religieux que j'ai connu", 

affirme Jean de Bosschère 1. A premiere vue pourtant, le poète 

anversois ne semble pas tellement different de beaucoup de ses 

contemporains qui, déçus par le matérialisme et le positivisme du 

siècle s'étaient tournés vers la religion afin cl'y trouver la paix et 

la joie que le monde ne pouvait leur donner. 

Mais contrairement A la majorité d'entre eux (et A Huysmans auquel 

ii a souvent éte compare), Max a touiours refuse d'accepter aucun dogme 

qui heurtait son intelligence et aucune religion purement basée sur la 

révélation plutôt que sur la raison. D'ailleurs, la repugnance a user 

d'intelligence en matière de religion dont faisaient preuve certains 

membres du clergé a certainement contribué A eloigner le poète de 

1 'Egl ise cathol ique. 

Ii ne faudrait pas non plus perdre de vue qu'Elskamp, ce rveur 

impenitent, était d'abord un réaliste qui avait besoin de sentir, de 

toucher, de voir pour croire. Son intért pour le catholicisme puis 

pour le bouddhisme découle en partie de sa passion de collectionneur et 

de son amour pour les beaux objets: tableaux, vases et statues 

représentant le Christ, Marie ou le Bouddha. Max possédait ainsi 

plusieurs statues polychromes de la Vierge et des statuettes de Cakya-

J. de Bosschère "Elskamp 1'Admirable", p. 77, op. cit. 
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Mouni dont l'une se trouvait probablement au-dessus de son lit. 

C'est pourquoi les vers oii ii est question de la Madone, de 

Khouan-Yinne ou du Parfait, sont des descriptions d'une oeuvre d'art 

bien plus que des poèmes "religieux". C'est pourquoi la Vierge, Jesus, 

les anges et les saints célébrés par le poète nous font tou.iours songer 

a des personnages animés sortis tout droit des tableaux qu'il admirait 

tant. Pareillement, le paradis évoqué par sa poésie est celui de Fra 

Angelico, un lieu d'amour, de pardon, de bonheur oi les saints et les 

anges s'embrassent dans la lumière, ou celui des frères Van Eyck, 

dominé par la figure de l'Agneau mystique entouré de la multitude des 

bienheureux. 

Elskamp, en approfondissant les grands mystiques chrétiens, avait 

évité les pièges du "surnaturel" oi s'étaient enferrés par exemple E. 

Hello et L. Bloy. Nous avons vu que Max ne demande pas de miracles de 

la Vierge ou de Dieu. Au. contraire, ii nous les dépeint très 

semblables aux bonnes gens des Flandres dont us partagent l'etistence. 

C'est qu'& 1'exemple de Péguy ou de Charles de Foucauld, Max a 

d'abord et surtout ete attire par la réalité de 1'Incarnation: par la 

personne du Christ fait homme, venu vivre parmi les hommes ses frères. 

De mme, c'est la vérité "consciente et humaine" 2 du Dharma qui 

l'a séduit. 

Ainsi, chez Elskamp, le vécu sert toujours de base a 1'oeuvre et 

le concret de tremplin au rève. N'oublions pas que l'élusive Maya a 

eta une femme de chair et de sang avant d'ètre transformée, sous 

2 M. Elskamp Joies blondes, p. 611 



125 

l'influence des philosophes orientaux dont Max était imbu, en l'image 

par excellence du songe et de l'illusion. 

Néanmoins, ni les preuves matérielles, ni les raisonnements les 

plus poussés n'ont pu donner au poète la conviction et la paix. Au 

contraire! "La Foi était en toi, et ta raison l'a tue", avoue-t-il 3. 

Et de reconnaltre: 

Mes yeux ont vu, mes doigts touché, 
Sans m'apporter la certitude, 
Et je n'ai eu la quietude 
De trouver ma paix dans le vrai 4 

En somme, malgré son grand désir de foi, Elskamp, élevé dans un 

milieu athée, n'a pu échapper au scepticisme ambiant. Ii s'en rend 

d'ailleurs fort bien compte: 

"Ii fallait, et c'était simple pourtant, ( ... ), se donnersans 
plus, mais cela c'était la grace et elle ne me fut pas accordée." 5 

Dans l'impossibilité de mettre d'accord son coeur et sa raison, 

Max ne pourra donc jamais s'abandonner a croire. 

Evidemment, la foi implique la confiance, un sentiment plutôt 

étranger a Elskamp lequel faisait montre d'une incapacité presque 

pathologique de iouir de l'instant present. Lui qui aurait pu goüter 

la vie avec la douce Gabrielle et trouver le bonheur dans son travail 

comme le conseille l'Ecclésiaste dont ii était un fidéle lecteur, reste 

un éternel insatisfait, regrettant "Ce qu'il n'avait pu atteindre" et 

3 M. Elskamp Chansons désabusées, p. 183 

4 Idem, Fleurs vertes, p. 558 

5 Lettre a A. Suarès du 31 mars 1919, op. cit. 
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"Ce qu'il croyait avoir perdu". 6 

Même aux moments heureux de sa vie, Max s'attend au pire: 

Je le savais 
Qu'un jour viendrait (...) 
Oi se tairait en nous la joie (...) 
Je le savais 
Qu'un jour viendrait 
Suivant la vie ainsi qu'elle est, 
De nos désirs, et nos souhaits, 
Faire nuit noire 
En nos espoirs. 7 

De même, le poète vaincu par le doute, declare a Suarès qu'il 

avait "prévu cette rencontre dans (ses) jours clairs" et qu'il "la 

savai(t) même inevitable". 8 

Au moment précis oa 11 affirme être arrivé a la Voie Moyenne et a 

la sagesse, Elskamp reste néanmoins taraudé par cette inquietude a 

laquelle ii ne peut échapper: 

"Peut-être est-ce ma destinée d'être celui qui attend sur le qual, 
en vain, peut-être n'y-á-t-il même pas de barques en route, vers mol, 
pour m'apporter cette denrée rare dont i'al besoin comme de pain, Je 
veux dire un peu de confiance en l'avenir, ou plus simplement encore un 
peu de vie enfin possible,.." 9 

Comme l'indique cette lettre ainsi que de nombreux poèmes, Max est 

essentiellement celui qui attend (l'amour, la foi, l'illumination, la 

mort), celui qui espère mais trés rarement celui qui decide et agit. 

Par nature, Elskamp répugnait & prendre position, a s'engager, et cela 

dans tous les domaines. Ii n'a épousé ni Marie, ni Gabrielle. Ii a 

6 M. Schiltz La Vie tourmentée de Max Elskamp, p. 9, op. cit; 

7 M. Elskamp Joies blondes, p. 602 

8 Lettre du 14 janvier 1920, op. cit. 

9 Lettre A de Bosschère, non datée, AMVCL 147156/15, op. cit. 
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rejeté toutes les "étiquettes" poétiques. Ii a refuse d'adhérer a 

aucune religion organisee. 

Paradoxalement, la perpétuelle insatisfaction qui empêche le 

poète de se contenter d'une religion donnée, le pousse aussi a chercher 

sans cesse tine réponse "plus loin" et "plus haut". 

"Elskamp ne se satisfit d'aucune rencontre", commente de 

Bosschère. 10 Les Evangiles, Bouddha, St Jean de la Croix, le Tao 

Wont eté en definitive que des étapes, parfois renouvelées mais 

toujours dépassées, dans sa poursuite de la perfection. 

E. Van de Vorst et R. Guiette ont rapporté 1'acharnement que Max 

niettait a recoinmencer parfois iusqu'a six fois de suite les textes et 

les illustrations de ses recueils afin d'arriver a leur donner tine 

forme la plus parfaite possible. 

Pareillement, 1'itiriéraire spirituel du poète est tine quête 

inlassable de 1'Idéal qui a exigé de lui un détachement progressif des 

biens et des honneurs mat4riels et un effort continu de dépassement. 

Maiheureusement, cette recherche éperdue de l'Absolu a aussi fait 

basculer le poète dans la folie. Effectivement, Max, deja affaibli par 

la maladie et mine par la névrose, a été torture entre deux désirs 

contradictoires: celui de persévérer dans sa quète de la Vérité 

éternelle et celui "sous-jacent a sa pensée active, de joindre Dieu, un 

terme définitif, une réponse." 11 

10 J. de Bosschère "Elskamp, 1'Adrnirable", p. 86, op. cit. 

11 Idem, p. 86, op. cit. 
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Si Elskamp a bien été ce perpétuel angoisse, tentant d'échapper a 

sa finitude, ii a aussi été ce mystique cherchant, dans le silence, a 

se rapprocher du divin, a trouver enfin la paix intérieure dans une 

plenitude de vie, sans souffrances, sans luttes, sans mort, 

correspondant a la fois a l'idée chrétiennedu paradth et au concept 

bouddhique du nirvana. Le fait que Max aurait voulu "avant que la mort 

le révèle, trouver paradis dans lá vie" 12, explique en partie pourquoi 

ii s'est tourné vers le bouddhisme. Le Dharma n'affirme-t-il pas la 

possibilité d'atteindre le nirvana des cette vie? 

De plus, Elskamp, ce solitaire d'éducation, de choix et de 

temperament, devait forcément apprécier tine doctrine qui demandait de 

ses adeptes une adhesion exciusivement basée stir le raisonnement 

personnel, sur ce que l'individu a lui-mme reconnu, vu et saisi, ce 

qui répondait a son besoin profond de liberté intellectuelle. 

Cette exigeance devait nécessairernent l'opposer aux catholiques de 

l'époque qui croyaient a la réversibilité des mérites et pour qui la 

moindre tentative de libre-examen en rnatière de religion avait tin petit 

relent de soufre! 

S'il est donc indéniable que Max a été attire par une religion 

sans dogme, sans prètres et sans rites, ce qui lui epargnait certaines 

contraintes physiques et intellectuelles, ii Wen a pas ete pour autant 

tin veritable bouddhiste car il n'a jamais Pu se libérer de son désir de 

survivre "en &me" dans l'au-delà. De plus, et contrairement aux vrais 

bouddhistes qui n'attendent rien des dieux, Elskamp a toujours eu 

12 M. Elskamp Fleurs vertes, p. 523 
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besoin d'une divinité préte A lui pardonner ses fautes. Le syncrétisme 

auquel le poète était arrivé répond donc bien a ses aspirations les 

plus profondes. 

A la recherche d'un Absolu a la limite de l'entendement hurnain 

mais cependant a visage humain, c'est-A-dire qui garderait les traits 

humains de bonté, de miséricorde et d'amour, Max a pris dans le 

catholicisme comme dans le bouddhisme ce qui lui convenait. 

Pourtant, méme cette fragile sagesse a laquelle ii était parvenu 

n'a pas réussi longtemps a le combler. "Tu t'es trompe en tout" 13, 

admet-il a la fin de sa vie, et de regretter encore!, de n'avoir Pu se 

maintenir sur la route empruntée par saint Franois. "C'est l'autre 

voie, celle dont vous parlez que j'aurais dO faire mienne", avoue-t-il 

A Suarés, "mais je suis, comme j'ai été, trop imparfait; peut-être ai-

je été mal conseillé aussi, par l'ergotage des philosophies et ma soif 

maladive des absolus." 14 

Cette soif inextinguible qui va finalement le conduire au 

désespoir et a la folie, a trouvé son expression dans une oeuvre 

poignante qui demeure une des plus valables que la Belgique ait donnée 

au monde. 

La paix soit avec toi, Max. 

Calgary, le 10 décembre 1991 

13 M. Elskamp Revisions, p. 790 

14 Lettre du 31 mars 1919, op. cit. 
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